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La mini-conférence autochtone se tiendra à la mi-mars 
L'Assemblée des premières nations a tenté de réparer en coulisse les bourdes du chef Ovide Mercredi 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
envoyée spéciale 

La Presse À VANCOUVER 

JRA près maintes tergiversa-
lions, les autochtones et le 

ministre responsable des Affaires 
constitutionnelles, Joc Clark, ont 
finalement décide de tenir une 
mini-conférence sur les questions 
aborigènes les 14 et 15 mars, à 
Ottawa, deux semaines après le 
dépôt du rapport du comité Bcau-
doin-Dobbie. 

Ceci est le troisième et appa­
remment dernier scénario con­
cocté par le ministre et l'Assem­
blée des premières nat ions 
( A P N ) , le Conseil national au­
tochtone du Canada (CNAC) , les 
Inuit et les Métis, hier midi. La 
conférence se tiendra sur la colli­
ne parlementaire, organisée par 
la Chambre des Communes et le 
Sénat. 

Ovide Mercredi, chef de l'APN, 
s'était pourtant entendu la veille 
avec M. Clark pour organiser une 
rencontre le week-end prochain, 
soit une semaine avant la fin des 
travaux de Beaudoin-Dobbic. M. 
Mercredi insistait depuis dix 

jours auprès de M. Clark pour que 
la conférence ait lieu avant le dé­
pôt du rapport du comité. Ron 
George, président du C N A C 
n'avait toutefois pas été consulté 
à ce sujet, a-t-il af f i rmé à La 
Presse hier. 

Mais de toute façon, rapide­
ment après cette décision, il est 
devenu clair au gouvernement 
comme chez les autochtones, 
qu'il serait impossible d'organiser 
une rencontre si rapidement. 

M. Mercredi n'était pas présent 
à la réunion d'hier midi. Moses 
Okimaw, conseiller de l'APN, le 
remplaça i t . I l a a f f i r m é que 
l'APN approuvait la nouvelle dé­
cision, même si la mini-conféren­
ce ne pourra pas influencer le 
rapport Beaudoin-Dobbie. 

«De toute façon, la reconnais­
sance de notre droit inhérent 
semble avoir fait l'objet d'un con­
sensus durant les dernières confé­
rences», a ajouté Norman Evans, 
du groupe des Métis. 

La conférence pourra toutefois 
influencer la réponse du gouver­
nement à Beaudoin-Dobbie, pré­
vue pour le 10 avril. 

Ron George, prés ident du 
Conseil national autochtone. 

En outre, M. Mercredi, grippé 
depuis quelques jours, n'est pas 
venu hier à la conférence de Van­
couver, où il n'aura fait qu'une 
brève apparition samedi après-
midi. 

Moses Okinaw, conseiller juridi­
que de l'APN. 

Il n'est même pas intervenu pu­
bliquement durant ce court pas­
sage, mais a toutefois profité de 
l'occasion pour mettre en marche 
une véritable opération de rela­
tions publiques dans les coulisses 

de la conférence pour réparer les 
pots cassés la semaine dernière. 

Plusieurs journalistes québé­
cois ont été approchés personnel­
lement par le grand chef, dans le 
but d'effacer les «malentendus» 
sur ses propos des derniers jours, 
notamment sa position dure sur 
la société distincte et sa comparu­
tion devant la commission parle­
mentaire québécoise. Des partici­
pants québécois ont aussi été invi­
tés à une rencontre spéciale dans 
une suite de l'APN samedi soir. 

M. Mercredi a indiqué qu'il 
voulait maintenant une alliance 
avec le Québec dans le dossier 
«société distincte», qu'il n'était 
plus accroché aux mots «société 
distincte » pour les autochtones et 
a affirmé qu'on avait mal inter­
prété ses propos de Québec. 

Hier, lors d'un entretien avec 
La Presse, M. Okimaw, est revenu 
sur ces questions. «L'interpréta­
tion qui a été faite n'est pas juste. 
Nous voulions surtout dire aux 
Québécois que s'ils considèrent 
qu'eux ont un droit à l'autodéter­
mination, nous en avons certai­
nement un nous aussi et qu'ils ne 
peuvent pas exercer leur droit 
sans tenir compte de nous et de 

nos aspirations», a-t-il indiqué. 
Celui-ci a aussi tenté de nier le 
fait que M. Mercredi ait exigé la 
reconnaissance d'une «société 
distincte» autochtone absolu­
ment identique à celle offerte au 
Québec. 

Les participants québécois à la 
conférence sont toutefois restés 
tièdes devant les nouveaux pro­
pos de l'APN. «Ils n'ont pas le 
choix, et c'est sûrement mieux 
comme cela. Mais pour l'instant 
je les regarde aller et je reste mé­
fiant. C'était quand même très 
fort ce qui a été dit à Québec», a 
commenté Christian Dufour, un 
chercheur de l'Institut de recher­
che politique. 

«Est-ce qu'il a vraiment encore 
de la crédibilité», demandait Ré-
jean Pel let ier , professeur de 
sciences politiques à Laval. 

«C'est sûr que pour les Québé­
cois c'est difficilement conceva­
ble qu'on ait pu dire de telles cho­
ses, mais actuellement, c'est tout 
un pays qui est en jeu. Oui, il fau­
dra reconstruire des ponts et une 
solution constitutionnelle pour­
rait en être un premier», a com­
menté le député conservateur 
Jean-Pierre Blackburn. 

Edmonston démissionnera si le NPD n'appuie 
pas un transfert important de pouvoirs 
M A U R I C E G I R A R D 
de la Presse Canadienne 

VANCOUVER 

c député Philip Edmonston 
t o n démissionnera du Nouveau 
Parti démocratique et pourrait 
par la suite abandonner la politi­
que fédérale si le NPD n'appuie 
pas un transfert important de 
pouvoirs vers le Québec dans la 
présente ronde de négociations 
constitutionnelles. 

«C'est sérieux pour moi», a dé­
claré hier le député de Chambly 
au cours d'une interview à la 
Presse Canadienne. «Si mon parti 
ne comprend pas mon message 
ou ne veut pas me suivre, j'ai un 
m., choix à faire», ajoute-t-il au 
cours de l'entretien, qui s'est dé­
roulé entre deux ateliers à la cin­
quième conférence constitution­
nelle de Vancouver. 

En cas de rupture de ban avec 
la formation de Mme Audrey 
M c L a u g h l i n , M . Edmonston 
pourra siéger à titre d'indépen­
dant ou ne pas faire acte de candi­
dature aux prochaines élections 

fédérales. «Pour moi, le Bloc qué­
bécois ne représente pas une 'al­
ternative' possible», fait-il en par­
lant du groupe de M. Lucien Bou­
chard. 

« Il y aura des élections et je de­
vrai décider quel parti je veux re­
présenter, voir celui avec lequel je 
suis le plus à l'aise ou simplement 
décider d'abandonner», cxpli-
que-t-il. 

La journée du mercredi 19 fé­
vrier sera déterminante dans 
l'orientation future du député de 
C h a m b l y , de la même façon 
qu'elle sera importante pour ses 
autres collègues québécois sié­
geant à la commission Beaudoin-
Dobbie. Car, ce sera après-de­
main que sera débattue et peut-
être réglée, derrière les portes 
closes du Parlement, la délicate 
question du partage des pouvoirs, 
pierre d'achoppement des présen­
tes négociations constitutionnel­
les. 

Le député de jonquière Jcan-
Picrrc Blackburn est d'avis lui 
aussi que la réunion de mercredi 
sera importante, mais il a indiqué 
que la question pourrait être dis­

cutée ultérieurement s'il n'y a pas 
d'entente. 

Ainsi, la persistante crise cons­
titutionnelle, qui a coûté quel­
ques députés au parti de la majo­
rité conservatrice, il y a deux ans, 
pourrait menacer cette fois-ci 
l'opposition néo-démocrate, qui 
fera l'expérience de la dissidence, 
d'autant plus difficile à vivre que 
le NPD perdrait le seul représen­
tant qu'il a réussi à faire élire au 
Quebec. 

« le vais faire mon choix après 
le débat aux Communes, qui sui­
vra le dépôt des offres fédérales, 
et le vote des partis sur la ques­
tion. À ce moment-là, je vais déci­
der si, comme Québécois, ça me 
convient. Et si ça ne me convient 
pas, j'aurai une décision à pren­
dre: est-ce que je peux toujours 
rester avec le parti. Cette dynami­
que sera importante», explique 
M. Edmonston. 

Comme l'a illustré encore une 
fois la conférence de Vancouver, 
le règlement du contentieux 
constitutionnel passe par un nou­
veau partage des pouvoirs, qui 
t iendrait compte d'un délicat 

équilibre entre le maintien d'un 
gouvernement fédéral fort pour 
les provinces anglophones et un 
Québec jouissant d'un certain sta­
tut particulier, investi de suffi­
samment de pouvoirs pour assu­
rer et promouvoir son avenir. 

« |e veux qu'on mette beaucoup 
de viande autour de l'os d'un fé­
déralisme asymétrique. Ca veut 
dire au minimum l'immigration, 
la main-d'oeuvre, les télécommu­
nications, la culture selon que 
nous aurons ou non un veto. Et la 
santé aussi», dit le député de 
C h a m b l y . Le Québec a été 
«échaudé» par les tentatives fé­
dérales d'ingérence fédérale dans 
des domaines comme l'éducation. 

Dans l'immédiat, M. Edmons­
ton croit avoir «un gros boulot à 
faire pour vendre» ses idées à ses 
collègues néo-démocrates, tradi­
tionnellement peu enclins à sous­
crire aux demandes du Québec. Il 
se dit même «agréablement sur­
pris» de l'ouverture que ses collè­
gues ont témoigné envers le Qué­
bec jusqu'à présent bien qu'il ne 
soit pas prêt à soutenir que «ça 
va, que tout est correct». 

Faits saillants 
Presse Canadienne 

VANCOUVER 

W oici les conclusions qui 
se dégagent de la derniè­

re conférence constitutionnel­
le sur le renouvellement du 
Canada: 

• Société distincte, concept 
étroitement lié au partage des 
pouvoirs. Le débat reste entier 
sur la dévolution des pouvoirs 
ou la prépondérance qu'on de­
vrait accorder au Québec dans 
certains secteurs, sans pour au­
tant fragiliser la fédération ca­
nadienne; 

• Conseil de la fédération: 
le ministre loe Clark a claire­
ment laissé entendre que cette 
structure additionnelle serait 
probablement abandonnée; 

• Union économique: il 
faut favoriser 1a libre circula­
tion des biens et des person­
nes, mais il n'est pas nécessaire 
de l'inscrire dans la constitu­
tion; 

• Réforme du sénat: il exis­
te toujours une volonté d'élire 
les sénateurs, mais sa réparti­
tion par province et ses pou­

voirs continuent de diviser les 
régions; 

• Charte sociale: l'idée lan­
cée par le premier ministre de 
l'Ontario Bob Rae a fait du 
chemin au point que le minis­
tre Clark convient maintenant 
que le gouvernement devra ré­
pondre d'une façon ou d'une 
autre aux attentes de ses parti­
sans, nombreux chez les néo-
démocrates et les organisa­
tions syndicales. L'assemblée 
ne s'est pas entendue sur la 
formule, mais on ne veut pas 
qu'elle se retrouve devant les 
tribunaux; 

• Partage des pouvoirs: le 
débat reste entier et le comité 
Beaudoin-Dobbie devra tran­
cher la question à savoir si le 
gouvernement fédéral cédera 
plus de pouvoirs que ceux déjà 
identifiés: tourisme, foresterie, 
mines, loisirs, logement, affai­
res municipales ou urbaines; 

• Asymétrie: avec son air 
de statut particulier, ce con­
cept soulève des questions au 
Canada anglais. On l'a rempla­
cé par des équivalents comme 
la prépondérance provinciale 
ou la délégation de pouvoir: 

Que les élections se tiennent 
à l'automne ou en 1993v 

Chrétien est sûr de gagner 
TEXTES: 
MARIE-CLAUDE LORTIE 
et GILLES PAQUIN 
PHOTOS PC 

Le point de vue des citoyens 
i 

E n fin de semaine s'est tenue à Vancouver la cinquième et 
dernière conférence de consultation sur la constitution. En 

fait, cette conférence avait pour objectif de faire la synthèse des 
quatre autres sessions. La Presse a demandé à quelques partici­
pants de donner leur opinion sur ce processus de consultations. 

M A R I O G I L B E R T 
tie la Presse Canadienne 

L e chef du Parti libéral du Ca­
nada, (can Chrétien, a pressé 

de nouveau le premier ministre 
Mulroncy, hier, de déclencher 
des élections générales à l'autom­
ne prochain, mais il semble plu­
tôt disposé à attendre jusqu'au 
printemps 1993. 

«Normalement, selon la tradi­
tion politique canadienne, des 
élections devraient se tenir en no­
vembre 1992, mais que ce soit en 
novembre ou au printemps 1993, 
on est sûr de prendre le pouvoir», 
a-t-il lancé, hier midi, à plus de 
350 militants libéraux qui avaient 
payé 100$ pour entendre leur 
chef lors d'un brunch bénéfice, 
dans Je nord-est de Montréal. 

« I l n'y a plus personne qui les 
respecte (les conservateurs). Ils 
ont détruit la confiance que les 
Canadiens accordaient à leurs 
institutions», a indiqué M. Chré­
tien. «On n'a pas à insister (au­
près de M. Mulroney) pour qu'il 
déclenche des élections généra­
les: les Canadiens veulent des 
élections.» 

M. Chrétien, en effet, ne sem­
ble pas insister pour se lancer 
dans une campagne électorale à 
l'automne — quatre ans après les 
élections de novembre 1988 —, 
au moment où le pays aura be­
soin de toute son unité pour faire 
bonne figure lors d'une éventuel­
le campagne référendaire au Qué­
bec sur les offres du gouverne­
ment fédéral. Son appel d'hier 
midi, s'il était destiné à raviver le 
moral des troupes, n'adoptait pas 
le ton convaincant qu'on peut lui 
con naître. 

11 a* été cependant impossible 
d'en savoir plus long sur le sujet, 
M. Chrétien refusant dorénavant 
de rencontrer les journalistes 
après de tels événements parti­
sans. «On essaie une nouvelle 
technique (de relations avec la 
presse), on va voir ce que ça don­
ne», a-l-il expliqué aux journalis­
tes qui souhaitaient un «point de 
presse» à la suite de son allocu­

tion. «On va voir si les journalis­
tes écoutent mes discours... » 

Un accord «d'ici 
deux semaines** 
Le chef libéral a par ailleurs in­

diqué à ses militants qu'il espérait 
toujours un accord «d'ici deux se­
maines» entre les trois princi­
paux partis fédéraux sur un en­
semble d'offres constitutionnelles 
acceptables pour le Québec et les 
autres régions du paysï M. Chré­
tien croit même que les offres du 
gouvernement fédéral s'inspire­
ront largement du programme li­
beral en matière constitutionnel­
le. 

En avril 1991, à Montréal, M. 
Chrétien présentait la position 
constitutionnelle du PLC, qui 
s'articulait autour de neuf points: 
inclusion d'une clause Canada, 
maint ien de l ' intégrité de la 
Charte des droits, libre circula­
tion complète, Sénat à représen­
tation régionale, partage des pou­
voirs selon un critère d'efficacité, 
consultation des provinces pour 
la nomination des juges à la Cour 
suprême, autonomie gouverne­
mentale pour les autochtones, 
formule d'amendement avec veto 
régional, et référendum national 
sur le projet de réformes constitu­
tionnelles. 

Certaines de ces propositions 
ont effectivement été reprises par 
les conservateurs — la libre circu­
lation, les nominations à la Cour 
suprême, la clause Canada, no­
tamment — mais l'idée d'un réfé­
rendum pan-canadien n'a jamais 
emballé le ministre des Affaires 
constitutionnelles, lue Clark, pas 
plus que le premier ministre Mul­
roney. 

Fraîchement revenu d'un voya­
ge aux États-Unis, M. Chrétien a 
d'autre part rappelé que le gou­
vernement canadien devait gar­
der ses distances face à Washing­
ton. «Si on ne s'affirme pas, il ne 
restera plus rien ici», a-t-il dit. Le 
chef libéral a aussi critique de 
nouveau l 'accord de l ibre-
échange « i n c o m p l e t » conclu 
avec les Américains. «On a négli­
gé de définir ce qu'est un subsi­
de», a-t-il déploré. 

vernon Slmms 
administrateur 

• «C'est un processus très lourd 
mais je suis convaincu que ces 
conférences nous ont donné la 
chance de mieux comprendre 
les besoins du Québec et des 
autochtones», dit Vernon 
Simms, un administrateur de 
New-Germany en Nouvelle-
Ecosse. 

«Certains s'imaginaient, par 
exemple, que l'on voulait tout 
céder au Québec, ce n'est pas 
vrai. 11 s'agit simplement de 
reconnaître la réalité et de lui 
donner les outils nécessaires 
pour assurer son 
développement», dit M. Simms. 

De même, M. Simms croit que 
la majorité des participants sont 
d'accord pour reconnaître le 
droit à l'autonomie 
gouvernementale des peuples 
autochtones. «Comme le 
Québec ils ont des besoins 
différents», dit-il. 

Le problème maintenant, 
c'est de faire passer notre 
message à l'ensemble de la 
population canadienne de 
conclure M. Simms. 

Gilles Tltérlault 
expert conseil 

• «Nous sommes loin de 
l'unanimité sur beaucoup de 
questions, mais il existe une 
grande ouverture d'esprit parmi 
les particip,?nts», soutient Gilles 
Thériault, un expert conseil 
auprès des pécheurs à Shediac. 

11 admet cependant que le 
débat devient plus corsé lorsque 
vient le moment de dépasser les 
principes généraux pour définir 
comment cela se traduit en 
pratique. 

«|c ne crois pas que ce soit le 
rôle des conférences de fournir 
de telles précisions. Nous 
devons simplement énoncer des 
principes avec force et ainsi 
envoyer un message clair aux 
politiciens», ajoute M. 
Thériault. 

Selon lui, les gens ont 
clairement indiqué qu'ils 
voulaient que les 
gouvernements manifestent 
plus de flexibilité pour en venir 
à une entente. 

Chr is t ians 
Bolsjoly 
consultante 

• Christiane Boisjoly en est à sa 
troisième conférence. Mais elle 
n'est pas tout à fait une 
citoyenne ordinaire. En effet, 
Mme Boisjoly, ex-consultante 
en marketing en train de 
réorienter sa carrière, faisait 
partie du groupe des 22 
éminents penseurs qui ont 
produit l'an dernier une série de 
recommandations «pratiques» 
pour un renouvellement 
efficace de la constitution 
canadienne. Mme Boisjoly est 
déçue jusqu'à maintenant de 
cette conférence. «Vendredi, 
c'était un peu pénible, il y avait 
beaucoup de répétitions, les 
commentaires en plénière 
avaient tous déjà été entendus», 
cxplique-t-elle. Mme Boisjoly 
estime qu'on «tourne en rond» 
et que le processus si valable 
pour les brassage d'idées et 
l'expression d'émotions des 
conférences précédentes est 
maintenant «épuisé», qu'il 
«n'est pas idéal» le temps 
maintenant venu de faire une 
synthèse. 

RENOUVELLEMENT  
DU CANADA 

Sam Boutlller 
mineur 

• Sam Boutilier, un mineur de 
l'île du Cap-Breton retraité, 
était à la conférence de Halifax. 
Il y était arrivé avec des doutes 
sérieux sur la société distincte et 
tout nouveau partage de 
compétences, mais en était 
reparti avec la conviction qu'on 
pouvait accomoder le Québec 
sans pour autant appauvrir les 
petites provinces comme la 
sienne. Un mois plus tard, il 
maintient cette position. «La 
société distincte?. Oui , 
absolument», lance-t-il 
fermement. M. Boutilier est 
venu à Vancouver s'assurer 
justement que le terrain gagné à 
Halifax ne soit pas perdu. 
«Nous avons fait quelque chose 
de très bien à Halifax, je veux 
être sûr que ça reste, et que ça 
continue... et puis que le Québec 
ne se sépare pas, parce que ça, ça 
serait vraiment dévastateur», 
dit-il. 

Selon lui, il faut aussi profiter 
de l'occasion pour répondre aux 
aspirations des autochtones. 
«Mais je suis quand même 
inquiet de toutes leurs 
revendications territoriales, le 
crois qu'il faudrait régler ça en 
premier.» 
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Le retour du père prodigue 
U ne seule nuit passée ensemble il y a environ un an a entraîné 

deux jeunes Montréalais dans une saga soulevant un dilemme 
éthique digne de Salomon. Et mettant en cause la vie d'une 

troisième personne: leur fils Alexander, né peu avant Noël. 
Lorsqu'elle a appris qu'elle était devenue en­

ceinte à la suite de sa fugace aventure, Maureen 
Steenhill, 18 ans, a d'abord songé à l'avortement. 
Puis, par conviction religieuse, elle a choisi de 
mener sa grossesse à terme. Son amant d'un soir 
ne montrant aucun signe d'intérêt pour l'enfant 
à naître, elle a décidé de le faire adopter, afin 
qu'il puisse grandir dans une «vraie famille». 

Parce que les lois ontariennes lui permettaient 
de choisir la famille adoptive et de garder con­
tact avec le bebé, Maureen a décide d'accoucher 

a Ottawa. Le 24 décembre, Alexander emménageait dans sa famille 
adoptive, à Toronto. Son père, Peter Brassard, avait consenti à 
l'adoption. Puis surprise: il a change d'idée, décidé qu'il allait élever 
le bebé et soumis la question à un tribunal qui a annulé l'adoption. 

Du coup, Maureen s'est retrouvée piégée: elle qui avait voulu 
donner le meilleur milieu de vie possible à son bébé se trouvait 
confrontée â la perspective de le voir confié à un homme qui s'était, 
jusqu'à maintenant, lavé les mains de toute responsabilité repro­
ductrice. Résultat: bebe Alexander a repris le chemin de Saint-Lam­
bert, où il habite aujourd'hui avec sa mère et ses grand-parents. 
Setant soudainement réveillé aux joies de la paternité, Peter a fait 

parvenir une lettre d'avocat a la jeune maman, réclamant un droit 
de visite et lui interdisant de quitter la province. 

Cette histoire, rapportée la semaine dernière dans The Gazette, a 
des relents de l'affaire Chantai Daigle. Cette dernière, devant la 
déroute de son couple et la violence de son conjoint, avait opte 
pour l'avortement. Maureen Steenhill, elle, a choisi de ne pas inter­
rompre sa grossesse. Mais dans les deux cas, on aboutit aux mêmes 
douloureuses questions. Du fait qu'elle porte le bébé dans son ven­
tre, une femme a-t-elle plus de droits qu'un homme de décider du 
sort de l'enfant à naître? Jusqu'où vont les droits biologiques du 
géniteur? Doivent-ils être respectés à tout prix, même si celui-ci, 
comme le fameux Jean-Guy, a la fâcheuse tendance de «brasser» sa 
femme enceinte? Ou si, comme c'est le cas ici, sa seule contribu­
tion a la nouvelle vie se limite à un one night stand, à la suite duquel 
il disparaît dans le décor? Et même si les droits du père étaient 
inaliénables, comment trancher lorsqu'ils se heurtent de front à 
ceux de la mère? 

À la différence du combat de Chantai Daigle, cette histoire ne 
met pas en cause le droit d'une femme à disposer de son corps. Ici, 
il y a bel et bien un nouvel être humain, qui n'est malheureusement 
pas en mesure de juger de ce qui serait bon pour lui. L'affaire est 
d'autant plus délicate qu'après tout, le jeune Peter n'a rien du 
monstrueux Jean-Guy, qu'il a surtout péché par insouciance et qu'il 
ne serait pas nécessairement un mauvais père. Rien ne dit, non plus, 
que le petit Alexander ne pourrait pas être heureux s'il était élevé, 
comme bien de ses futurs copains, dans une famille «mono», avec 
possibilité de passer les week-ends chez papa. 

Si le jour ou le tribunal ontarien a jugé de la requête de Peter il y 
avait eu un Salomon dans la salle d'audience, il se serait sans doute 
demande lequel des deux parents pense le plus en fonction du bien-
être du nourrisson. La réponse ici est assez évidente. La jeune fem­
me se serait évitée bien des problèmes si elle avait déclaré que son 
bébé était né de père inconnu. Elle ne l'a pas fait, car elle considé­
rait qu'il valait mieux, pour Alexander, savoir qui était son «vrai» 
père. Toute sa démarche témoigne d'une longue recherche desti­
née a trouver la meilleure solution possible pour le bébé. 

La demarche du jeune papa, en revanche, révèle surtout une gran­
de immaturité émotionnelle. Il s'est évanoui dans la brume du petit 
matin, laissant Maureen seule avec sa grossesse. Il n'est réapparu 
qu'au bout d'un an, acceptant avec indifférence que le bébé soit 
adopte, pour ensuite changer d'idée et revendiquer ses droits, ce 
qui montre à tout le moins qu'il n'avait pas mûri bien sérieusement 
sa décision. 

Reste qu'il ne faudrait pas non plus succomber à une lecture trop 
manichéenne de la réalité. Maureen, tout autant que Peter, a agi 
avec insouciance le jour où elle a pris le risque de devenir enceinte. 
Et comme bien des femmes et des hommes des générations qui 
l'ont précédée, elle constate aujourd'hui qu'il y a un prix à payer 
pour ce moment d'abandon: d'une façon ou d'une autre, sa vie est 
désormais liée à un homme qui ne devait y jouer que le rôle d'un 
figurant d une nuit. 

Agnès G R U D A 

* 

a 
• 

Carte d'identité 
L e nouveau permis de conduire plastifié comportant la pho­

to du conducteur, en vigueur à compter de la fin de l'au­
tomne 1993, semble recevoir un accueil plutôt favorable 

de la part du public. Le Québec rejoint ainsi les États américains 
et la majorité des provinces canadiennes. 

Une preuve de plus de l'évolution des mentalités. Il n'y a pas 
très longtemps, l'ajout d'une photographie sur une quelconque 
carte ou permis était considérée comme une intrusion grave 

dans la vie privée des titulaires. 
Cette crainte bien légitime est encore vala­

ble aujurd'hui. Être le propriétaire d'une telle 
carte comporte des risques. La vie privée doit 
être respectée. Même si Ion reconnaît que, 
inévitablement, cette carte donnera accès à 
d* multiples banques de renseignements per­
sonnels aussi bien publiques que privées. 

v Afin de rassurer les citoyens, le ministre des 
^tefiâ Transports, M. Sam Elkas, a fait une promesse. 

L'usage de ces cartes servira exclusivement à 
l'amélioration de la protection contre les fraudes et les falsifica­
tions. Quinze milles conducteurs québécois ont été interceptés, 
l'an dernier, avec le permis d'un autre. Donc sa fonction se limi­
tera à l'identification de son propriétaire et permettra un accès 
direct à son fichier de conducteur seulement. 

Il était essentiel d'encadrer l'usage de la photo de balises. 
Ainsi, la SAAQ ne sera pas autorisée à constituer un fichier avec 
le double de la photo des détenteurs de permis de conduire. 

Par ailleurs, le législateur devrait étudier soigneusement les 
recommandations des défenseurs des droits et libertés. Il serait 
pensable d'introduire dans la loi une disposition pénale interdi­
sant à quiconque, les institutions bancaires par exemple, d'exi­
ger la présentation du permis de conduire comme une pièce 
d'identité. Sa seule raison d'être se limitant à l'application du 
Code de la sécurité routière. 

Mais le citoyen ordinaire sait pertinemment bien qu'il est 
deja fiche malgré lui. À cause de ses cartes de crédit et de sa 
carte d'assurance-maladie, entre autres. Et toutes ces interro­
gations autour du respect de la vie privée deviendraient inutiles 
si l'Etat proposait une carte d'identité obligatoire. 

Claudette T O u C A S 

La boîte aux lettres 

Alphonse Desjardins 

Pauvre Alphonse 
Desjardins ! 
• Pauvre Alphonse Desjardins! On l'a 
grandement fêté, mais était-ce pour 
mieux le faire taire? A-t-on fêté son 
esprit de don de soi, de coopération et 
de foi en un idéal commun où 1 on se 
serre les coudes? Si oui, pourquoi veut-
on maintenant me faire croire que mon 
destin est entre les mains de mon comp­
te de bancjuc? 

«Choisissez votre destin sans y pen­
ser»! 

Voilà un slogan publicitaire du Kl I U 
Desjardins. Pauvre Alphonse: ou plutôt 
non : riche Alphonse! Car je commence 
a prendre conscience de la richesse du 
fondateur quand je regarde la pauvreté 
du contenu des dépliants publicitaires 
du REÉR Desjardins pour les deux der­
nières années. 

« O n a le destin que l'on veut»! 

Les médias nous bourrent de messa­
ges publicitaires qui nous poussent à 
croire que plus on possède de biens, 
plus notre destin est assuré et plus on 
est heureux. 

l'ai grandement besoin que d'autres 
Alphonse Desjardins me rappellent 
qu'une vie remplie de générosité et de 
don de soi est le gage le plus sûr d'un 
destin heureux. Certes, je vais conti­
nuer à contribuer à mon REÉR mais je 
ne lui confierai pas mon destin. 

Mon père, ex-gérant de Caisse popu­
laire, m'a enseigne la grandeur de la co­
opération et l'attachement à ma Caisse 
populaire. Si je me suis décidé à écrire 
cette lettre, c'est que je veux continuer 
à avoir de bonnes raisons d'y laisser 
mes économies. 

P.S.: L'an dernier, je m'étais limité à 
exprimer verbalement mon méconten­
tement à ma Caisse locale. Cette année, 
j'espère que mon message sera reçu et 
compris en haut lieu. 

Jacques HÉBERT 

À chacun ses 
responsabilités 
• le suis tout à fait d'accord avec les 
recommandations de l'Union des muni­
cipalités du Québec (UMQ) et soutiens 
avec force et convictions que c'est la 
responsabilité des élus municipaux de 
décider des salaires à être accordés aux 
policiers et pompiers et non celle d'un 
arbitre. 

Que les policiers aient le droit de grè­
ve ne changerait pas grand-chose com­
paré aux tactiques qu'ils utilisent lors 
de conflits de travail. On n'a qu'à se 
rappeler les moyens de pression exercés 
récemment par la Sûreté du Québec et 
par les policiers de Laval et retourner 
un peu dans le passé pour s'en convain­
cre. 

Si le droit de grève leur était accordé 
et s'ils l'exerçaient, il leur faudrait au 
moins maintenir les services essentiels 
et le public serait de cette façon, je 
crois, mieux protégé. 

À chacun ses responsabilités et que 
ceux qui paient décident. 

Jean-Paul DUCAS 
Uval 

«Dégraissez» nos 
administrations ! 
• La ville de Charlesbourg faisait par­
venir récemment à ses contribuables la 
facture de la taxe municipale. Le maire 
de Charlesbourg, suivant en cela les di­
rectives qu'il avait émises à titre de pré­
sident de l'Union des municipalités du 
Québec, a demandé à ses fonctionnaires 
de montrer séparément le coût supplé­
mentaire dû à la réforme fiscale de 
Monsieur Ryan. 

Je tiens à exprimer mon profond dé­
saccord face à cette façon de justifier les 
sommes que la municipalité a décidé 
d'évaluer aux fins de l'administration 
de la municipalité. 

Charlesbourg, qui a dénoncé à hauts 
cris la façon dont le ministre des Finan­
ces a refilé aux municipalités les coupu­
res des transferts fédéraux, nous appli­
que la même médecine. Dans les deux 
cas, ce type de justification est inaccep­
table. Le message des contribuables ca­
nadiens et québécois aux deux paliers 
du gouvernement était pourtant clair: 
le niveau des taxes est trop élevé et 
égorge la population. 

Il est regrettable que le maire de 
Charlesbourg ait cru que ce message ne 
s'adressait pas également aux adminis­
trations municipales et supra-municipa­
les (CUQ et CTCUQ) . Les citoyens de la 
ville de Charlesbourg disent de dégrais­
ser nos administrations, de faire en 
sorte que disparaisse l'écart de plus de 
25 p. cent entre les salaires de vos fonc­
tionnaires et ceux du gouvernement du 
Québec et enfin de faire preuve de la 
créativité nécessaire pour abaisser le 
coût de votre gestion tout en donnant le 
même niveau de services. N'est-ce pas 
ce que doivent faire toutes les entrepri­
ses par les temps qui courent? 

Jacques GUAY 
Charlesbourg 

Question 
d'honnêteté 
Cher monsieur Gravel 
• Vous vous indignez contre le rappel 
a l'ordre adressé par Rome au l\ André 
Guindon parce que, selon vous, la mo­

rale est une affaire strictement person­
nelle... 

Le problème, c'est qu'ici la répriman­
de ne s'adresse pas à André Guindon 
comme individu, mais au Père André 
Guindon, o.m.i., professeur de théolo­
gie morale, engagé par une université 
catholique pour diffuser la doctrine ca­
tholique sur des questions morales, en­
tre autres, la sexualité. Voilà toute la 
différence, et elle est énorme! 

Il me semble que, si on n'est pas d'ac­
cord avec des points de foi ou de morale 
qu'on est sensé enseigner, la plus stricte 
honnêteté demande qu'on n'accepte 
pas cette charge, ou qu'on en démis­
sionne si on l'a déjà. Quitte à défendre 
son point de vue sur d'autres tribunes 
qui n'engageront pas la responsabilité 
de l'Église catholique. Malheureuse­
ment, tout le monde n'a pas cette hon­
nêteté... 

Simone BORDELEAU 
La Sarre 

«Canada 125» 
cherche de 
grandes idées ? 
• L'encart publicitaire de «Canada 
125» m'a beaucoup impressionné... 
Après avoir bien décemment posé la 
question, (Les Canadiens ont-ils vrai­
ment le coeur à la fête?) on leur a ré­
pondu, via des enquêtes nationales, que 
« O u i , l'occasion est propice pour célé­
brer ensemble notre patrimoine natio­
nal, notre environnement, nos gens et 
nos réalisations»... 

D'accord, soyons positifs, mais qu'est-
ce que le «patrimoine national cana­
d i e n » ? Qu'entcnd-on par célébrer 
«notre environnement»? Les Cana­
diens sont, per capita, les rois de la pol­
lution. Célébrer nos gens? Qui, les an­
glophones ou les francophones? 
Célébrer nos réalisations? La TPS? Le 
déficit budgétaire? La récession? «La 
société «Canada 125» a été mise sur 
pied pour repondre à vos attentes et à 
vot.*e enthousiasme...» 

En cette année critique pour l'avenir 
du pays, je crois qu'elle fait plutôt inju­
re a nos intelligences; est-ce que le ter­
me «apolitique» signifie qu'il faille es­

camoter le fait bien réel que ce pays est 
au bord de l'éclatement? 

Restons positifs. 
Jean DAVIAULT 

Montréal 

Revendications 
des pharmaciens 
Monsieur Claude Masson 
• J'ai lu avec intérêt votre article sur 
les revendications des pharmaciens au­
près de la Régie de l'assurance-maladie 
du Québec. Je tiens à vous féliciter et 
surtout à vous remercier pour la ri­
gueur de votre exposé. 

Je suis un pharmacien propriétaire 
qui a pignon sur rue depuis trente-cinq 
ans et si je m'implique, je le fais pour les 
autres et non pour moi-même, car je 
suis arrivé à un point où une personne 
pense davantage à la retraite qu'à pren­
dre le bâton du pèlerin et s'engager 
dans une lutte à finir avec le gouverne­
ment; lutte que nous ne gagnerons cer­
tes pas, car le contexte économique ne 
nous est pas favorable et notre force po­
litique est loin d'être égale à celle des 
médecins. 

Comme vous l'avez si bien décrit, il 
est vrai que la formation scientifique du 
pharmacien est sous-utilisée dans le ré­
gime actuel et la question que le gou­
vernement devrait se poser est de savoir 
si dans le Québec de 1992 nous avons 
les moyens de ne pas utiliser des profes­
sionnels de la santé qui sont sur la pre­
mière ligne et qui sont en contact direct 
avec les malades. 

On nous reproche souvent notre mer­
cantilisme, mais que voulez-vous... nous 
dispensons chaque jour une foule de 
conseils et cela gratuitement; il nous 
faut pour survivre être astucieux et aller 
chercher d'autres sources de revenus. 

Pour ma part le calcul est facile, l'ai 
quarante employés, je leur ai donné des 
augmentations de salaire de 4 à 5 p. 
cent à chaque année; comme nous som­
mes au statu quo avec le gouvernement 
depuis plusieurs années mes profits ont 
considérablement diminué et mon per­
sonnel a dû à plusieurs reprises mettre 
les bouchées doubles afin que nous 
puissions demeurer concurrentiels. 

Yves DESJARDINS 
pharmacien 
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Jean-Pierre Charbonneau 

Charbonneau cherche 
des éclaircissements 
J E A N - P I E R R E C H A R B O N N E A U 

L'auteur est l'ancien député pé-
quistede Vcrchcres à l'Assemblée 
nationale. 

lier monsieur Bourassa, 
C'est avec ctonnement, comme 

beaucoup d'ailleurs, que j'ai pris con­
naissance de vo t re déclara t ion de 
Bruxelles sur la question référendaire 
qui vous trotte dans la tête depuis un 
moment comme alternative à des offres 
inacceptables qu'Ottawa et le Canada 
anglais pourraient nous présenter dans 
quelques semaines. 

Quand je vous ai entendu dire que 
vous nous proposeriez de remplacer 
l'ordre constitutionnel actuel par deux 
États souverains associés dans une 
union économique, laquelle union se­
rait responsable devant un parlement 
élu au suffrage universel comme l'est 
depuis quelques années le parlement 
européen, je me suis dit: est-ce possi­
ble? À une nuance prés, mon premier 
ministre libéral me propose la même 
chose que René Lévesque en 1980! 

Parce que vous savez bien, monsieur 
Bourassa, que lors du précédent réfé­
rendum que vous avez combattu avec 
tant d'acharnement, monsieur Léves­
que et monsieur Parizcau avaient pro­
posé que nous leur donnions le mandat 
de négocier avec le Canada anglais une 
nouvelle entente d'égal à égal. Celle-ci 
devait permettre au Québec d'acquérir 
la souveraineté et en même temps de 
maintenir avec le Canada une associa­
tion économique comportant l'utilisa­
tion de la même monnaie. Le Livre 
blanc du gouvernement du Québec sur 
ce projet de souveraineté-association ne 
retenait pas votre idée d'un parlement 
supranational pour gérer l'union éco­
nomique mais vous n'êtes pas sans sa­
voir que le document ne fermait pas 
complètement la porte à cette possibili­
té puisqu'il disait explicitement que si 
le Canada anglais en manifestait le dé­
sir le gouvernement du Québec était 
disposé à en discuter. 

«Si le reste du Canada proposait une 
assemblée interparlementaire, formée 
de membres choisis parmi les députés 
élus aux Parlements des États membres, 
lisait-on à la page 70 du document, le 
gouvernement du Québec n'aurait pas 
d'objection ù examiner cette proposi­
tion.)» 

Vous me direz alors qu'il ne devrait 
pas y avoir de problème, le cas échéant, 
pour que moi et les autres souverainis­
tes du Québec fassions avec vous cause 
commune dans l'intérêt supérieur de 
notre peuple. À priori, je vous répon­
drais que oui sauf qu'auparavant, je 
voudrais bien m'assurcr que lorsque 
vous parlez de proposer de faire du: 
Québec un État souverain, nous parlons 
bien de la même chose. le n'ai pas aimé, 
vous savez, vous entendre ridiculiser 
lacques Parizcau en disant qu'il a, lui, 
une conception dépassée de la souverai­
neté alors que la votre est celle du siècle 
qui commencera dans moins de huit 
ans. 

Après tout, la définition de la souve­
raineté que vous avez incluse dans vo­
tre loi 150 sur le prochain référendum à 
tenir cette année, est identique à celle 
que René Lévesque et Parizcau avaient 
donnée dans la question référendaire 
de 1980: le pouvoir exclusif de faire ses 
lois, de percevoir ses impôts et d'établir 
ses relations extérieures. Suivant cette 
définition, l'État qui acquiert cette sou­
veraineté, c'est-à-dire la souveraineté, 
devient ni plus ni moins un pays. Mon­
sieur Bourassa, voulez-vous vraiment 
que le Québec devienne un véritable 
pays et qu'il soit enfin reconnu comme 
tel sur la scène internationale, dispo­
sant ainsi d'un siège aux Nat ions-
Unies? Vous conviendrez avec moi que 
votre réponse à cette question n'est pas 
sans importance. Péquistes et libéraux 
sont suspendus à vos lèvres! 

Par ailleurs, monsieur le premier mi­
nistre, je voudrais également revenir 
sur votre vieille idée d'une superstruc­
ture supranationale, d'une union politi­
que devant nécessairement chapeauter 
une association économique entre États 
souverains impliquant une union mo­
nétaire et un marché commun. 

|c partage à cet égard en bonne partie 
votre point de vue, tout comme d'ail­
leurs le Parti québécois qui, en 1980, 
proposait de gérer la nouvelle union 
Québec-Canada via des institutions 
communes , notamment un Conseil 
communautaire. Bien sûr, le gouverne­
ment Lévesque qui consacrait tout un 
chapitre de son Livre blanc à ce sujet, 
ne retenait pas l'idée de coiffer tout cela 

d'un parlement confederal mais, com­
me je vous l'ai signalé plus haut, il ne 
fermait pas la porte à une bonne discus­
sion à cet égard. 

En fait, vous n'êtes pas le seul à pré­
tendre qu'une étroite association éco­
nomique entre pays nécessite une quel­
conque forme d'union politique. Toute­
fois, il est abusif de prétendre que cette 
union politique doit nécessairement in­
clure un parlement et surtout un parle­
ment composé de députés élus au suf­
frage universel. Bien sûr, les Européens 
de l'Ouest en ont un mais, vous le savez 
très bien, il n'a pas beaucoup de pou­
voirs et ceux qu'il détient lui ont été oc­
troyés par une délégation de pouvoir 
des pays membres qui n'ont pas pour 
autant abdiqué leur pleine et entière 
souveraineté. 

D'ailleurs, tout cela s'est fait par trai­
té, un procédé que vous avez curieuse­
ment ridiculisé dans votre discours de 
clôture du congrès de votre parti, l'an 
dernier. Vous ayez alors déclaré, après 
avoir pris vos distances avec le rapport 
A l k i r e que vos militants venaient à pei­
ne d'adopter, qu'une bonne association 
entre États se devait d'être fondée sur 
une constitution plutôt que sur un trai­
té, une façon de faire dépassée, disiez-
vous même. Curieusement, la semaine 
dernière, vous avez semblé trouver des 
vertus et des enseignements au traité de 
Maastricht sur l 'Union européenne! 
Après tout, peut-être que les Européens 
vous ont convaincu des avantages d'un 
traité international plutôt que d'une 
constitution, cette dernière méthode 
s'appliquant pour les unions fédérales 
entre Etats non souverains alors que 
l'autre concerne des associations entre 
États souverains, entre pays quoi. 

De plus, il faut bien le dire, ce parle­
ment communautaire n'est pas l'instru­
ment d'un quelconque gouvernement 
central européen souverain qui, inci­
demment, n'existe pas. Tout ce qu'il y a 
comme organe de décision, c'est une ta­
ble de concertation composée de minis­
tres délégués par leurs gouvernements 
nationaux respectifs, exactement ce que 
monsieur Lévesque proposait en 1980! 
Le Conseil communautaire sera formé, 
disait textuellement le livre blanc, de 
ministres provenant du Québec et du 
Canada et agissant d'après les instruc­
tions de leurs gouvernements respec­
tifs. Ce conseil aura un pouvoir de déci­
sion sur les matières qui lui seront con­
fiées par le traité d'association et des 
décisions relatives aux questions fonda­
mentales requerront l'accord du Qué­
bec et du Canada, en somme des États 
membres comme cela se fait actuelle­
ment en Europe. On est donc loin du 
gouvernement central auquel vous sem-
blez tenir encore et qui pour nous signi­
fierait qu'Ottawa où nous serions tou­
jours minoritaires, continuerait de nous 
imposer ses lois, ses taxes et ses pro­
grammes. 

Incidemment, lors de vos nombreu­
ses rencontres avec les grands pontes 
européens, avez-vous vérifié, monsieur 
le premier ministre, si le président Mit-
terand ou le premier ministre Major se­
raient disposés à céder leurs sièges aux 
Nations-Unies et surtout au Conseil de 
sécurité à lacques Delors, le président 
de la CEE? Après tout, si l'Europe a 
adopté le fédéralisme, il faudrait bien 
qu'elle parle d'une seule voix, comme le 
Canada! 

Par ailleurs, monsieur le premier mi­
nistre, reste encore un problème de 
taille: comment convaincre le reste du 
Canada d'accepter de négocier pour 
transformer le Canada fédéral ù 10 en 
un Canada confédéral à deux? En fait, 
vous le savez bien au fond, il n'y a 
qu'une seule façon d'y arriver. 11 faut 
opter pour la souveraineté et la faire 
quoiqu'il arrive par la suite, entente de 
maintien d'association ou pas. On pour­
ra évi ter la séparation économique 
qu'en ayant le courage d'opter franche­
ment pour la souveraineté, la vraie. Cet­
te fois-ci, il nous faut plus qu'un man­
dat de négocier; il faut un mandat de 
réaliser! le comprends que votre voyage 
vous a fait réaliser que les investisseurs 
étrangers pouvaient bien s'accomoder 
de nos incertitudes pelitiques. Mais 
quand même. Au point où en est encore 
le Canada anglais, ce n'est pas demain 
la veille que nous pourrons faire préva­
loir votre vision confédérale d'un Cana­
da fédéral asymétrique. Aussi bien donc 
opter franchement pour la souveraine­
té-association, étant entendu que nous 
choisirions d'abord et avant tout la sou­
veraineté en souhaitant que, cela fait, le 
reste du Canada comprendra qu'il est 
dans son intérêt de maintenir l'essen­
tiel de l'union économique que nous 
avons déjà ensemble. 

Attention aux responsabilités 
partagées en matière de Justice 
Y V E S - M A R I E M O R I S S E T T E 

L'auteur est le doyen de la Facul­
té de droit de l'Université 
McCilL 

armi les thèmes du Sommet de la 
Justice, tous ne sont pas neufs. 11 

en est ainsi, par exemple, des lenteurs 
des tribunaux, de leurs coûts d'utilisa­
tion et, de façon plus générale, des pro­
blèmes d'accès à la justice. Ces quçs-
tions font régulièrement l'objet d'arti­
cles dans la grande presse, de colloques 
pour spécialistes ou d'études gouverne­
mentales. Mais, au Québec comme ail­
leurs, on cherche toujours la méthode 
simple, rapide et bon marché pour as­
surer la sanction des droits de tous les 
justiciables. 

Peut-être ne faut-il pas s'attendre à 
la trouver. Le fait qu'on n'y soit pas en­
core parvenu expliquerait l'apparition 
de quelques idées nouvelles et criti­
ques à l'occasion du Sommet. Ces idées 
seront abordées pour la première fois 
dans une enceinte publique d'envergu­
re. Elles semblent bien provenir d'une 
perte de prestige du droit. 

C'est ainsi que, dans un document 
préparatoire, le secrétariat du Sommet 
énumère les grandes préoccupations 
actuelles sur la justice. On y parle, bien 
sûr, « d e l'engorgement et l'encombre­
ment des tribunaux, des délais qu'ils 
connaissent)» et «des coûts de la justi­
c e » . Mais il y est fait état, également, 
de «l'envahissement des rapports hu­
mains et sociaux par le d ro i t» et de 
«l ' inf la t ion juridique et judiciaire». 
D'une part, on souhaite un droit plus 
efficace et moins cher. D'autre part, on 
veut moins de droit. Si le droit demeu­
rait, de l'avis général, une chose bonne 
en soi, pourquoi s'inquiéterait-on de 
cet envahissement par le droit? S'in­
quiéterait-on de l'envahissement des 
rapports humains et sociaux par la jus­
tice? 

Face à ces derniers phénomènes, 
plusieurs observateurs ont déjà entre­
pris une réflexion sur le sens de la jus­
tice et sur la moralité publique dans la 
société. Les mêmes personnes s'inter­
rogent, nous dit-on, sur le rôle des 
professions juridiques, sur l'effet des 
Chartes et sur l'éducation du public. 
Leur réflexion fonde le projet d'une 
«responsabilité partagée â l'égard de la 
justice», que l'on qualifie de «porte-
étendard du Sommet» . 

En somme, c'est l'idée même de juri-
dicité qui est mise en cause de la sorte. 
On perçoit de mieux en mieux de nos 
jours les limites du droit. Et l'on se de­
mande par quels moyens on peut réali­
ser ses finalités (dont la plus évidente 
est la justice) sans souffrir de ses incon­
vénients. 

Obligations 
Si l'on voulait être polémique, on di­

rait que la «responsabilité partagée à 
l 'égard,de la justice» est un moyen 
pour l'État providence, le Welfare Sta­
te, de se dérober à ses obligations. 
Après avoir créé chez les justiciables 
des attentes impossibles à satisfaire, en 
multipliant les droits individuels de 
tous ordres (fondamentaux, économi­
ques, sociaux, e t c . ) , l'État s'apprête à 
sous-traiter au domaine privé la mise 
en oeuvre de ces droits. On verra bien­
tôt se constituer de nouvelles justices 
parallèles, réservées à certains régimes 
de droit ou à certaines catégories de 
justiciables, et confiées à des «profes­
sionnels responsables». 11 y a sans dou­
te une part de vérité dans ce scénario 
pessimiste. Mais le débat qui s'amorce 
comporte beaucoup plus qu'une que­
relle idéologique. La société commen­
ce à se méfier du droit et ne croit plus 
qu'à tout problème il existe une solu­
tion juridique concrétisée par l'adop­
tion d'un nouveau texte de loi. 

Aussi voit-on apparaître depuis quel­
ques années dans les discussions sur le 
droit de nouveaux termes comme judi-
ciarisation et juridicisation. Le pre­
mier sert à décrire, entre autres choses, 
une intensification de l'activité des tri­
bunaux et la multiplication des diffé­
rends dont la solution est désormais 
confiée â des institutions judiciaires. 
Le second décrit la pénétration du 
droit, de son langage et du raisonne­
ment qui lui est propre, dans des do­
maines autrefois vides de contenu juri­
dique. L'un et l'autre ont des antony­
mes , d é j u d i c i a r i s a t i o n et 
dejuridicisation, qui réfèrent à des pro­
cessus d'allégement du droit. Ces ter­
mes ont aussi plusieurs synonymes 
plus ou moins exacts, telles les expres­
sions inflation législative et dérégle­
mentation. Un langage est donc en 
voie de se créer pour étudier puis gérer 
la croissance et la décroissance du 
droit. 

Ce phénomène, très post-moderne, 
n'est pas une anomalie propre au Qué­
bec. L'opinion commune dans de nom­
breux pays occidentaux tient pour in­
déniable que le droit ne cesse de se dé­
velopper . La dynamique juridique 
décelable dans toutes les sociétés in­
dustrialisées en est une de croissance 
irréversible du droit qui va toujours du 
moins vers le plus. Cela semble tenir à 
sa nature profonde. Ainsi, le corpus de 
la jurisprudence, considéré globale­
ment, augmente de façon constante. 
Dès qu'une question est résolue, le dé­
bat juridique se reporte sur un nou­
veau problème. La croissance de la lé­
gislation suit depuis plus d'un demi-
s i è c l e une courbe ne t t ement 
ascendante. 

Perception 

Il importe cependant de nuancer 

Yves-Marie Morissette 

cette perception lorsqu'on recherche 
les causes du phénomène. 

Tout d'abord, bien qu'on observe 
une tendance lourde et â long terme 
vers l'expansion constante du droit, 
tout le droit n'évolue pas de la même 
façon. Le domaine des accidents du 
travail et celui des accidents de la rou­
te ont tour à tour été déjudiciarisés au 
Québec; l'on peut dire que les réfor­
mes dont ils sont issus les ont par la 
même occasion considérablement dé-
juridicisés. 

En deuxième lieu, il faut rappeler 
que la croissance du droit correspond 
à des changements de fond dans la so­
ciété. La place respective de l'Église et 
de l'État dans les domaines de l'éduca­
tion et des affaires sociales, pour en 
donner un exemple, s'est fondamenta­
lement transformée au cours des tren­
te dernières années. U en est résulté 
plusieurs lois et une importante régle­
mentation qui juridicisc inévitable­
ment des domaines autrefois presque 
vides de droit. 

Trois ièmement , ces changements 
sont le résultat d'un processus de déli­
bération démocratique, sont voulus 
par la société et viennent combler les 
lacunes d'un sens commun qui tolérait 
ce qui de nos jours passe pour de sé­
rieuses injustices. Toutes sortes de pré­
rogatives anciennement consacrées 
par le droit sont ainsi sorties de l'om­
bre et la juridicisation en a tempéré 
l'absolutisme: la puissance paternelle 
sur la famille et l'autorité du mari sur 
son épouse, les droits de l'employeur 
sur les salariés et plus généralement 
ceux du créancier sur son débiteur, les 
droits du propriétaire pollueur sur son 
bien, etc . . Or, l'émergence de droits 
nouveaux, surtout lorsqu'ils s'interpo­
sent entre personnes dans leurs rap­
ports privés, est rarement à l'abri de la 
controverse. Les signes avant-coureurs 
de juridicisation des rapports de séduc­
tion entre sexes, dont l'affaire Claren­
ce Thomas / Anita Hill a fourni un 
exemple éclatant, le démontrent. Les 
consommateurs, les détenus, les handi­
capés, les locataires, les enfants, les 
personnes du troisième âge, les au­
tochtones, les minorités ethniques et 
autres, les victimes de violence fami­
liale ou de harcèlement, les assistés so­
ciaux, sont parmi les principaux béné­
ficiaires récents de ces mouvements de 
juridicisation. 

Quatrièmement, l'expérience améri­
caine ne permet pas de fonder des con­
clusions sur la realité canadienne ou 
québécoise. U ne viendrait à l'idée de 
personne de citer les excès de la méde­
cine privée américaine pour juger l'as­
surance-santé au Canada. Toutes cho­
ses égales d'ailleurs, le même raisonne­
ment vaut pour le système judiciaire et 
le droit québécois. L'absence de jury 
en matière civile, les attitudes de la 
magistrature du Québec dans l'évalua­
tion des dommages-intérêts (même 
après certains changements récents et 
nécessaires), le caractère inhabituel 
des honoraires à pourcentage (contin­
gency fees) en droit local et l'effet mo­
dérateur considérable des frais et dé­
pens judiciaires, l'existence de grands 
régimes d'indemnisation en matière 
d'accidents de la route et d'assurance-
santé, sont autant de facteurs perti­
nents, sans compter les différences in­
déniables entre ces deux cultures pro-
cessuelles et le simple état du droit de 
part et d'autre de la frontière canado-
américaine. 

C inqu i èmemen t , on aurait tort 
d'établir un rapport d'étroite corres­
pondance ou de cause à effet entre la 
croissance des effectifs professionnels 
au sein du Barreau et les phénomènes 
de judiciarisation ou de juridicisation. 
On avance parfois la proposition selon 
laquelle une diminution du nombre de 
litiges dans la société passe par une di­
minution du nombre d'avocats. Or, les 
recherches effectuées sur l'évolution 
de cette profession eu dressent un por­
trait beaucoup plus nuance. L'image 
de l'avocat pilier du prétoire s'avère 
très peu conforme à la réalité. De plus 
en plus, le litige devient une sous-spé­

cialité pointue qui n'occupe en perma­
nence qu'une fraction très minoritaire 
des membres du Barreau. Une part im­
portante du temps de l'avocat est con­
sacrée à la négociation et la rédaction 
de contrats, processus qui a pour but 
essentiel de mener à une entente entre 
des parties. Dans cette culture profes­
sionnelle, le désaccord, loin d'être per­
çu comme le moment d'obtenir gain 
de cause devant le tribunal, est ressenti 
comme un échec. 

Tendance 

Ajoutons que si la perception large­
ment partagée dans les milieux infor­
més confirme la tendance du moins 
vers le plus en droit, la mesure rigou­
reuse des phénomènes de judiciarisa­
tion et de juridicisat ion cont inue 
d'être fort controversée. Les questions 
à ce sujet sont nombreuses. Peut-on ar­
rêter une mesure volumétrique de la 
judiciarisation? Cette mesure pourrait 
tenir compte, par exemple, du volume 
général des litiges civils par le nombre 
ou par la valeur, ou encore du nombre 
d'heures travaillées dans la magistratu­
re de tout niveau, en rapport avec des 
points de repère sociaux tels que le 
PNB, la courbe démographique, ou en­
core le nombre de personnes inscrites 
au Barreau qui déclarent effective­
ment exercer en matières contentieu-
ses. Dans le même ordre d'idée, peut-
on arrêter une mesure volumétrique 
de la juridicisation? On peut retenir le 
nombre de pages ou, mieux encore, de 
mots de caractère normatif apparais­
sant dans la législation, la réglementa­
tion, les textes quasi-réglementaires 
publics ou privés (comme le règlement 
d'une société de transport urbain ou le 
tarif d'un distributeur de gaz), les déci­
sions d'instance et les recueils de juris­
prudence; le nombre de décisions pu-
blfées, ou rendues facilement accessi­
bles par procédés informatiques et 
procédés de reproduction; le nombre 
de contrats par justiciable et la prolifé­
ration ou la régression des matières 
faisant l'objet de rapports contrac­
tuels. Dans les rares cas où l'on a tenté 
de colliger l'information pertinente au 
Québec, comme en matière de respon­
sabilité médico-hospitalière, les con­
c lus ions qu 'on en t i re appe l l en t 
d'autres études. Elles ne permettent 
certainement pas de conclure à une 
croissance effrénée du droit ou du phé­
nomène contentieux. 

Les perceptions négatives de cet 
ordre méritent en tout cas d'être exa­
minées de près, et probablement pour 
plusieurs secteurs du droit. Cet exa­
men est à peine entamé à l'heure ac­
tuelle. Il serait souhaitable qu'il s'ac­
compagne d'une étude en profondeur 
des modes «alternatifs» (ou précon­
tentieux) de règlement des différends, 
car le discours sur la déjudiciarisation 
prétend non seulement diagnostiquer 
le mal mais aussi prescrire le remède. 
Or, ce remède est lui aussi très contro­
versé, et d'ailleurs plutôt à gauche qu'à 
droite. U va de l'intérêt de tous que le 
processus judiciaire soit assorti aussi 
souvent que possible de méthodes pré-
contentieuses de règlement des diffé­
rends, confiées de préférence à des 
professionnels du droit qui en connais­
sent les limites. Sans doute aussi va-t-il 
de l'intérêt collectif que les justiciables 
eux-mêmes soient mieux informés sur 
les limites du droit , qu'ils sachent 
qu'on ne peut attendre de lui des ré­
ponses indiscutables aux questions que 
l'éthique, la science ou la politique se 
montrent incapables de résoudre. Mais 
parmi les diverses méthodes de mise 
en oeuvre du droit, le processus de de­
cision judiciaire doit conserver une 
place prééminente. 

Entre-temps, il serait prématuré de 
traiter comme vraies les affirmations 
alarmistes sur l'inflation législative et 
judiciaire, ou d'entreprendre de vastes 
reformes en postulant qu'elles le sont. 
Procéder de la sorte conf i rmera i t 
qu'en mettant de l'avant le thème 
d'une responsabilité partagée a l'égard 
de la justice, l'Etat fuit ses responsabi­
lités. 

[ 
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LA CONSTITI 
La source de tout ord r 

DÉCOUVERTE PAR LA SCIENCE VÉDlh 
M aharishi invite tous les gouvernements à allier e 

leur administration au niveau l 

MAHARISHI MAHESH YOGI 
Fondateur : 

du programme de Méditation Transcendantale et de MT-Sidhi ; de 
l'université internationale Maharishi, Etats-Unis ; des universités 
védiques Maharishi, Inde et Hollande : de la Science et de la 
Technologie védiques de Maharishi. 

Durant ces dernières décennies, la science moderne a révélé de 
façon systématique des niveaux d'ordre plus profonds, du niveau 
atomique aux niveaux nucléaire et subnucléaire du fonctionnement 
de la nature. Cette exploration progressive a culminé dans la récente 
découverte du champ unifié de toutes les lois de la nature, la source 
ultime de l'ordre dans l'univers. 

De façon similaire, en cet âge scientifique, la sagesse védique 
ancienne comprise et reformulée par Maharishi Mahesh Yogi dans 
sa Science et sa Technologie védiques, identifie une source d'ordre, 
unique et universelle dans la nature, ainsi qu 'un procédé pratique et 
validé scientifiquement permettant à l'humanité de bénéficier de la 
mise en application de ce niveau le plus fondamental et le plus 
puissant de la Loi naturelle. 

Ces deux compréhensions, modeme et ancienne, localisent la 
source unifiée de Tordre parfait présent dans la nature dans un 
champ unique et auto-interactif d'intelligence, à la base de toutes les 
lois de la nature. Ce champ crée de façon séquentielle, à partir de lui-
même, toutes les différentes lois de la nature gouvernant la vie à 
chaque niveau de l 'univers manifesté. 

La dynamique auto-interactive du champ unifié constitue le niveau 
le plus fondamental de la dynamique de fa nature et se trouve régie 
par son propre ensemble de lois fondamentales. De la même façon 
que la constitution d 'une nation représente le niveau le plus 
fondamental de la loi nationale et le fondement de toutes les lois 
gouvernant la nation, les lois gouvernant la dynamique auto­
interactive du champ unifié représentent le niveau le plus 

«Nous sommes maintenant en 
possession de la connaissance 
suprême de la Loi naturelle -
la connaissance scientifique de 
la source de V ordre parfait 
présent dans la nature, et du 
moyen d'y accéder - qui peut 
apporter la perfection à tout 
individu et à tout 

gouvernement, et qui peut 
élever la vie partout au niveau 
du Paradis sur Terre. 

Nous établissons une Capitale 
du Paradis sur Terre à partir 
de laquelle la Constitution du 
Gouvernement de V Univers — 
la Loi naturelle - sera éveillée 
dans la conscience mondiale. 

Toute la famille des nations 
bénéficiera automatiquement 
du soutien de la nature et tous 
les gouvernements pourront 
satisfaire chaque individu et 
créer des nations libres de 
tout problème. 

Chaque gouvernement rendra 
ainsi justice à son autorité 
souveraine et toute la famille 
des nations jouira d' une paix 
perpétuelle, du bonheur et de 
la prospérité : le Paradis sur 
Terre.» Maharishi 

SCIENCE 

V É D I Q U E 
DE MAHARISHI 
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La séquence précise des sons est de la plus haute 
importance ; c'est dans la progression séquentielle des sons 
et des silences que résident la signification et le contenu 
véritable du Véd et non au niveau des significations 
intellectuelles attribuées au Véd dans les différentes 
traductions. 

La connaissance complète du Véd contenue dans le 
premier sukt (strophe) se retrouve également dans le 
premier riclta (vers), c'est-à-dire dans les vingt-quatre 
premières syllabes du premier sukt (strophe 1). Cette 
connaissance complète est de nouveau contenue dans le 
premier pad (les huit premières syllabes du premier richa) 
puis également dans la première syllabe du Véd, «AK», 
qui contient la dynamique auto-interactive totale de la 

conscience se connaissant elle-même. 
Selon PApaurosheya Bhashya du Véd de Maharishi, «AK» décrit 

l'effondrement de la totalité de la conscience (A) en un point (K) à 
l'intérieur d'elle-même. Cet effondrement qui représente la dynamique 
auto-interactive éternelle de la conscience se connaissant elle-même 
s'effectue en huit étapes successives. Dans le niveau suivant du 
développement du Véd, ces huit étapes de l'effondrement sont 
élaborées séparément dans les huit premières syllabes du premier pad, 
qui émerge de la première syllabe du Rik Véd, «AK», et qui en 
constitue un commentaire plus élaboré. Ces huit syllabes 
correspondent aux huit «prakritis» (Ahamkar, etc) ou qualités 
fondamentales de l'intelligence qui représentent la nature divisée de la 
conscience pure. 

La première ligne, ou «richa», du premier sukt comprend 24 syllabes 

hétérotique 

Supercorde 
hétérotique 
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De même que pour la structure du Véd, on peut voir le lagrangien de la 
supercorde dans ses différentes étapes de développement. La formulation à 
dix dimensions de la corde hétérotique ( £ ^ 0 ) ) constitue la présentation la 
plus compacte de la dynamique de la corde. En plus des modes purement 
bosoniques associés au domaine abstrait de Tespace-temps dans lequel la 
corde vibre, l e s mathématiques révèlent exactement huit degrés 
fermioniques de liberté fondamentaux qui sont intrinsèques à la corde elle-
même (la seule solution permise pour la cohérence mathématique et 
quantique de la théorie). Ces huit modes fondamentaux de la corde 
correspondent dans la terminologie védique aux huit prakritis : les qualités 
fondamentales du champ unifié de la conscience. De même que dans la 
structure du Véd. ces huit modes fondamentaux admettent trois 
interprétations correspondant à Rishi (observateur), Dévata (dynamisme) et 
Chhandas (observé) qui restent consistantes avec la structure quantique de 
la théorie. (1) Chacun des champs mentionnés ci-dessus définit 

une perspective particulière dans l'espace abstrait de Hilbert, c'est-à-dire 
que leurs vecteurs propres forment une base dans l'espace de Hilbert 
(Rishi) qui peut être utilisée pour développer et interpréter n'importe quel 
autre état. (2) Chacun des champs \ j / i = l * * est un opérateur (Dévata) qui 
crée et détruit k s étals spécifiques dans l'espace de Hilbert. (3) Chacun des 

symboles qr**""* dénote également un mode ou un état (Chhandas) 
vibratoire particulier dans l'espace de Hilbert, créé ou détruit par son 
opérateur correspondant. Avec ces trois interprétations permises par le 
principe quantique, on obtient une structure identique de 3x8=24 qui 
correspond au premier richa (vers) du Rik Véd. 

On trouve l'étape suivante dans l'élaboration séquentielle de la 
dynamique auto-interactive du champ unifié dans la formulation 
fermionique libre de la corde dans un espace à quatre dimensions 
Dans cette formulation plus développée, tous les degrés bosoniques de 
liberté associés avec le domaine d'espace-temps abstrait original sont 
fermionisés, sauf les deux coordonnées allant vers la droite et les deux 
autres allant vers la gauche qui sont nécessaires pour rendre compte de la 
structure à quatre dimensions de la géométrie classique de l'espace-temps. 
Ceci donne précisément les 64 degrés fermioniques de liberté qui sont 
intrinsèques à la corde (c'est-à-dire les 20 coordonnées allant vers la 
gauche (V*%^, Xl,y\ co1; i=1...6) et les 44 autres allant vers la droite (y1, 
(ô*, yi , ijy, TJ^, rr% 4>M» $ m . i=l..-6. j=1...5, k=1...3, m=l. . .8) décrites 
ci-dessus]. Quand ces 64 champs de corde sont interprétés par rapport à 
l'espace de Hilbert, par rapport aux opérateurs et par rapport aux états, cela 
donne les 3x64=192 expressions fondamentales de la Loi naturelle à ce 

: 

La Constitution de l'Univers est le don de Maharishi 
Maharishi a célébré la Constitution de V Univers 

Cette célébration a été retransmise sur tous les continents par l'Organisation internationale de télécommunications ' & 
du Nord et le Moyen-Orient reçurent la transmission sur 11 
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à et la Science védique ancienne révèlent (PUBLICITÉ) 

UTION DE UNIVERS 
re et de toute harmonie dans l'Univers 
}UE DE MAHARISHI ET VÉRIFIÉE PAR LA SCIENCE MODERNE 

eur constitution nationale avec la Constitution de V Univers et à élever ainsi 
V efficacité et de compétence du Gouvernement de la Nature 
)ndamental de la Loi naturelle et le fondement de toutes les lois de 
t nature connues. Les lois gouvernant la dynamique auto-interactive 
u champ unifie peuvent donc être appelées la Constitution de 
Univers — la base éternelle non changeante de la Loi naturelle et la 
)urcc ultime de l'ordre et de l'harmonie déployée à travers la 
'éation. 
Dans les théories quantiques du champ unifié de la physique 
toderne, la formulation mathématique précise de ces lois 
mdamentales se trouve dans le lagrangien de la supercorde et dans 
rlui des théories de la supergravité pour N = l . Dans la Science 
klique Maharishi, ces mêmes lois fondamentales — la Constitution 
: l 'Univers — se trouvent dans la dynamique étemelle auto-
teractive de la conscience se connaissant elle-même. Cette 
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dynamique étemelle prend forme dans la structure même des sons du 
Rik Véd, l'aspect le plus fondamental de la littérature védique. 

Ce tableau révèle que les deux descriptions de la dynamique auto-
interactive du champ unifie — la Constitution de l 'Univers — 
offertes par la science moderne et la Science védique Maharishi sont 
identiques et que ces deux grandes traditions de connaissance, 
objective et subjective, moderne et ancienne, se soutiennent 
mutuellement et se réjouissent en procurant à l'humanité la 
connaissance fondamentale de la Loi naturelle qui répond au besoin 
de notre temps. Celle-ci est la seule à pouvoir éliminer tous les 
problèmes et à élever la qualité de la vie dans la société au niveau du 
Paradis sur Terre. 

Ce tableau présente d'abord, du point de vue de la Science védique 

Ahamkar Buddhi 

Maharishi, la dynamique auto-interactive du champ unifié — la 
Constitution de l'Univers — dans la structure du Rik Véd Samhita, 
telle qu'elle a été mise en Jumière par Maharishi dans son 
Apaurusheya Bhashya du Véd (commentaire du Rik Véd de 
Maharishi). 

Selon l 'Apaurusheya Bhashya de Maharishi, la structure du Véd 
fournit son propre commentaire : un commentaire qui est contenu 
dans le développement séquentiel du Véd à chacune de ses 
différentes étapes d'expression. La connaissance de la totalité du 
Véd — la dynamique totale du champ unifié de la conscience et les 
mécanismes de rupture de symétrie par lesquels le champ unifié crée 
en séquence l'univers manifesté — est contenue dans le premier sukt 
du Rik Véd présenté ci-dessous : 
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fournit un commenuûre plus élaboré du premier pad (phrase de huit 
llabes) : la structure en huit syllabes du premier pad apparaît 
aintenant trois fois. Le premier pad exprime les huit prakritis (qualités 
•ndamentales de l'intelligence) en référence à l'aspect connaisseur ou 
ishi de la conscience pure, le deuxième pad en référence à l'aspect 
ocessus de connaissance ou Dévata et le troisième pad en référence à 
îspect connu ou Chhandas. Ensemble ces trois padas forment le 
emier richa (vers) du Véd qui représente un autre niveau complet dans 
développement séquentiel de la connaissance, c'est-à-dire une version 
>mplète de la Constitution de l'Univers. 

Les huit lignes suivantes complètent le reste du premier sukt qui est 
niveau suivant dans le développement séquentiel du Véd. Ces huit 

znes comprennent 24 padas (phrases) et donc 24x8=192 syllabes, 
îlon l'Apaurusheya Bhashya de Maharishi (commentaire du Rik Véd 

de Maharishi). ces 24 padas de huit syllabes élaborent la structure en 
huit, non manifestée, des 24 intervalles entre les syllabes du premier 
richa (vers). Chaque ligne est composée de trois padas qui, comme dans 
le premier richa, présentent la structure de l'auto-interaction par rapport 
aux trois qualités de la conscience pure : Rishi (observateur), Dévata 
(dynamisme ou processus d'observation) et Chhandas (observé). 
Finalement, aux niveaux suivants de développement, ces 192 syllabes 
du premier sukt (strophe) sont élaborées dans les 192 suktas qui 
composent le premier mandai (structure étemelle, cyclique et circulaire) 
du Rik Véd, qui à son tour donne naissance au reste du Véd et à toute la 
littérature védique. 

Cette structure étemelle et parfaitement ordonnée — le Véd — a été 
préservée pendant des milliers d'années par la tradition védique de 
l'Inde. Maharishi Mahesh Yogi a remis en valeur la connaissance 

complète du Véd et son importance capitale pour la vie ; il les a 
reformulées dans un cadre scientifique grâce à sa Science et sa 
Technologie védiques. 

C'est une caractéristique très importante de notre âge scientifique 
que cette connaissance complète de la Loi naturelle, fournie par la 
Science védique de M a h a r i s h i . soit maintenant confirmée grâce aux 
théories quantiques du champ unifié de la physique moderne* 

En réalité, nous voyons ci-dessous que précisément cette même 
structure mathématique de développement séquentiel de la 
dynamique auto-interactive de la Loi naturelle est maintenant 
disponible dans la structure mathématique du champ unifié que 
l 'on peut trouver dans le lagrangien de la supercorde. Ce 
lagrangien représente l'expression mathématique la plus complète 
de la structure et de la dynamique du champ unifié. 
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veau de description de la Constitution de l'Univers : en parfaite 
\ rrespondance avec le premier sukt du Rik Véd.* 

Cette correspondance mathématique précise entre les descriptions de la 
ncture détaillée de la Loi naturelle fournies par la science moderne et la 
ience védique de Maharishi (à la fois au niveau verbal du langage de la 
ture et au niveau mathématique dçs symboles) donne une grande 
nfiahce dans le fait que l'humanité dispose maintenant de la 
nnaissance du niveau le plus fondamental de la Loi naturelle, la 
institution de l'Univers. 

Port heureusement, la Science et la Technologie védiques de Maharishi 
frent non seulement la compréhension intellectuelle détaillée de la 
i n s t i tu t ion de l'Univers mais également une technologie très pratique et 
rifiée scientifiquement permettant à l'humanité de bénéficier de ce 
•eau le plus fondamental et le plus puissant de la nature. Plus de 500 
cherches scientifiques effectuées dans plus de 200 universités et instituts 

On retrouve la même séquence mathématique de développement aux niveaux 
la supergravité pour N=l et de r u n i f i c a t i o n électrofaible de la dynamique de 
nature. 

hi 
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de recherche de 25 pays ont vérifié les bienfaits pratiques de cette 
technologie simple — le programme de Méditation Transcendantale et de 
MT-Sidhi de Maharishi — qui permet d'avoir accès à la Constitution de 
l'Univers, et de développer le plein potentiel de l'être humain aux niveaux 
physiologique, psychologique et comportemental. Quand la Constitution 
de l'Univers, le potentiel total de la Loi naturelle au niveau autoréférent de 
l'intelligence humaine, est pleinement éveillée par l'attention de l'esprit 
conscient, grâce au programme de Méditation Transcendantale et de MT-
Sidhi — les technologies appliquées de la Science védique de Maharishi -
la pensée et l'action de l'individu s'accordent alors spontanément avec la 
Loi naturelle. Une fois que la vie est vécue en accord avec toutes les lois 
de la nature qui gouvernent les processus physiologiques, psychologiques 
et sociologiques, les problèmes de maladie et de comportement inapproprié 
disparaissent. L'individu bénéficie du soutien de toutes les lois de la nature 
pour la réalisation de tous ses désirs et de toutes ses aspirations. 

L'application la plus simple et la plus profonde de la Science et de la 
Technologie védiques de Maharishi est la pratique collective du 
programme de MT-Sidhi. Il a été montré scientifiquement que la pratique 
en groupe du programme de MT-Sidhi par seulement 7000 personnes 
génère de la cohérence dans la conscience collective, élimine le stress 

collectif et permet de vivre spontanément en accord avec la Loi 
naturelle. 

De nombreuses recherches scientifiques ont montTé que la pratique 
collective du programme de Méditation Transcendantale et de MT-Sidhi de 
Maharishi renforce les tendances positives dans toute la société et diminue 
les tendances négatives telles que maladies, criminalité et comportements 
anti-sociaux. 

Grâce à ce programme validé scientifiquement, la population tout entière 
d'une nation a désonnais la chance de bénéficier du plein soutien de toutes 
les lois de la nature pour réaliser tous ses buts et toutes ses aspirations. 

En incorporant à Ja constitution nationale une clause garantissant la 
création et le maintien d'un tel groupe générateur de cohérence, la loi 
nationale obtiendra le soutien de la Loi naturelle et la constitution de la 
nation, créée par l'homme, bénéficiera de la pleine alliance avec l'étemelle 
Constitution de l'Univers, 

Pour en savoir plus sur la Constitution de l'Univers, à la fois dans ses 
aspects théoriques et pratiques, veui l le / contacter soit l'université 
internationale Maharishi à Fairfield, lowa, Etats-Unis, soit les universités 
védiques Maharishi de Vlodrop (Hollande), de Moscou ou de Maharishi 
Nagar, UP. Inde. 

u monde en 1991, Année Maharishi du Soutien du Gouvernement de la Nature 
? 12 janvier 1992, Année Maharishi de la Constitution de VUnivers 

tions satellite (INTELSAT) sur le canal principal 1 ( A OR MPI) du satellite de 5'Océan Atlantique et sur le canal principal 1 (IOR MP) du satellite de l'Océan Indien. De plus, l'Europe. l'Afrique 
m sur rELSAT ECS II, E2 ; l'Amérique du Nord sur (JALAXY 6 ; l'Amérique du Sud sur PANAMSAT PAS 1 : et l'Asie sur ASIASAT 1. 
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DÉPÊCHES 

IRLANDE DU NORD 
Quatre morts 
• Quatre hommes ont été tués 
h ie rso i r et deux autres blessés en 
Irlande du Nord au cours de la 
violente fusillade qui a opposé 
des membres présumés de l'iRA 
et des soldats britanniques à Co-
aliiland. dans le comté de Tyrone 
(centre de la province), a annoncé 
la police locale. Selon la police, 
ils appartenaient à une unité en 
service actif de l'Armée républi­
caine irlandaise (IRA). Les deux 
membres du commando blessés 
ont été arrêtés au cours de la fu­
sillade. Un soldat a également été 
blessé. 

Israël abat le chef du Hezbollah libanais 
Les États-Unis engagent « toutes les parties à faire preuve de la plus grande retenue » 

ZAÏRE 
Marche-13 morts 
M La télévision a confirmé hier 
s]oir un «bilan provisoire» de 13 
morts, dont un garde civil, lors de 
Ifc répress ion des marches de 
chrétiens organisées dans la mati­
née à Kinshasa. Madiata Kibabu. 
gouverneur de la capitale du Zaï­
re, a affirmé que ces marches 
tVavaient pas été ni annoncées ni 
organisées par les Églises du pays 
et que, de ce fait, elles consti­
tuaient une «manifestation». Se­
lon les témoins, ces marches paci­
fiques organisées à Tissue de l'of­
fice dominical regroupaient des 
milliers de fidèles et ne se récla­
maient d'aucune tendance politi­
que. 

HAÏTI 
Réfugiés-répression 
• Des réfugiés rapatriés ont con­
fié â*ïles responsables de l'ONU 
qu'ils/avaient fui Haïti à cause de 
la régression policière et militai­
re, rapporte le New York Times. 
Des tÊsponsables du Haut Com­
missariat de l'ONU pour les réfu­
giés Sht indiqué au journal que 
35 réfugiés refoulés en Haïti par 
les États-Unis ont cherché à nou­
veau à fuir la répression. Les réfu­
giés refoulés ont déclaré qu'ils fu­
rent «spécialement visés en tant 
que rapatriés ayant dénoncé les 
autorités haïtiennes au gouverne­
ment américain». 

ETHIOPIE 
A/égus-Meng/stu 
• Les restes de l'ancien empereur 
Hailé Selassie ont été découverts 
enterrés dans le bureau de l'ex-
dic ta tcur Mengistu Hailé Ma-
riam, dans le palais impérial, et 
seront exhumés devant la famille 
impériale, a annoncé hier la ra­
dio éthiopienne. Selon la radio, 
captée par la BBC. le corps de 
l'empereur fut inhumé dans un 
trou de trois mètres dans un coin 
du bureau occupé par l'ancien 
homme fort, renversé l'an der­
nier. La cause de la mort de l'em­
pereur reste inconnue, certains 
affirmant qu'elle a été naturelle 
alors que pour d'autres Hailé Se­
lassie a été assassiné dans son lit. 

La BMW qui transportait Moussaoui, son épouse et leur enfant de cinq ans a été frappée de plein 
fouet par un missile air-sol, tuant tous ses occupants. PHOTO AP 

• REPÈRES 

Les primaires du New Hampshire : 
un test déterminant 

CAUCASE 
Russie-médiation 
• La Russie a convié l'Arménie et 
l 'A/.erbatdjan jeudi à Moscou 
pour parler du différend sur le 
N a g o r n y - K a r a b a k h , r é g i o n 
d'Azerbaïdjan peuplée en majori­
té d'Arméniens, où un violent 
conflit dure depuis quatre ans. Ce 
projet de dialogue a été accepté 
par toutes les parties vendredi 
lorsque le président russe Boris 
Eltsine a rencontré à Minsk ses 
homologues arménien et azer­
baïdjanais, Levon Ter-Petrossian 
et Ayaz Moutalibov. Un millier 
de personnes ont été tuées dans 
ce conflit depuis plus de quatre 
ans, dont une vingtaine durant le 
week-end. 

INDE 
Punjab-violences 
• Dix personnes ont été tuées ce 
week-end dans des violences liées 
aux élections du 19 février au 
Punjab, boycottées par les sikhs 
sécess ionn is tes . Des mi l i tan ts 
sikhs circulant à bord d'une auto 
ont tué par balles trois personnes 
et en ont blessé onze autres hier 
lors d'un meeting du parti Bahu-
jan Samaj (BSP). Samedi soir, un 
dirigeant local communiste, Wa-
ryam Singh, a été assassiné. Six 
autres personnes ont été tuées 
dans différents incidents suscités 
par des mi l i tants s ikhs, selon 
l'agence PTL Une faction du parti 
sikh Akali Dal participe toutefois 
à ces élections qui doivent dési­
gner les 117 députés de l'État et 
13 députés fédéraux. 

TCHAD 
Assassinat 
• J o s e p h Bchidi, vice-président 
de la Ligue tchadienne des droits 
de l 'homme, a été assassiné dans 
la nuit de samedi par deux hom­
mes qui ont pris la fuite, apprend-
on de source sûre. Avocat au Bar­
reau de N'djamena. Me Behidi 
avait défendu l 'hebdomadai re 
N'djamena liebdo contre deux 
militaires qui s'estimaient diffa­
més. La Ligue tchadienne des 
droits de l 'homme avait, depuis 
un an, dénoncé n plusieurs repri­
ses les atteintes aux libertés. 

M A R I E T I S O N 
de la Presse canadienne 

MANCHESTER. New Hampshire 

• Depuis 1952, jamais un candidat présidentiel 
n'a pu s'installer à la Maison-Blanche sans rem­
porter au préalable l'élection primaire du New 
Hampshire. 

Cette primaire inaugurale de la 
saison électorale donne le ton, a 
affirmé hier, à quelques heures 
du scrutin du 18 février, Paul 
Marion, de l'organisation du can­
didat démocrate Paul Tsongas. 

«C'est un test important», a 
dit ce jeune homme venu de Lo­
well, dans l'État voisin du Massa­
chusetts, prêter main forte. 

Marion ne parle plus couram­
ment le français, mais sa famille est orignaire de 
Trois-Rivières, ayant comme bien d'autres famil­
les de souche française, quitté le Canada vers 
1880 pour s'installer près des filatures de la Nou­
velle-Angleterre. 

Les primaires sont un rouage crucial dans le 
choix d'un candidat à l'élection présidentielle de 
novembre. Elles servent à choisir les délégués 
qui participeront aux deux conventions nationa­
les, la convention démocrate, qui se déroulera 
du 13 au 16 juillet à New York, et la convention 
républicaine, qui aura lieu du 17 au 20 août à 
Houston. 

11 existe une autre façon de choisir des délé­
gués, les caucus, favorisés par. 14 États cette an­
née. Les règles diffèrent d'un État à l'autre, mais 
en général, des partisans se réunissent par parti 
au niveau de.chaque circonscription, puis du 
comté et de l'État, pour choisir des délégués en­
gagés envers un candidat ou carrément neutres. 

Les primaires ressemblent davantage à des 
élections régulières. Elles peuvent être «fer­
mées», si seuls les membres d'un parti peuvent 
voter pour le candidat du parti, ou «ouvertes», 
si tous les citoyens peuvent y participer. 

New Hampshire 
Au New Hampshire, les indépendants peu­

vent participer, mais les membres d'un parti ne 
peuvent voter que pour le candidat de leur for­
mation. 

Les démocrates de cet État enverront 24 délé­
gués à New York, et les républicains 23 à la con­
vention de Houston. C'est très peu comparé au 
nombre total de délégués: 4282 pour les démo­
crates, et 2206 pour les républicains. 

La primaire du New Hampshire importe tou­
tefois compte tenu de sa position dans le calen­
drier électoral. Cette année, par exemple, le Da­
kota du Sud a voulu profiter de la couverture 
accordée à la première primaire en fixant la 
sienne à la même date: le New Hampshire a réa­
gi en avançant la sienne d'une semaine. 

Les caucus de l'Iowa ont lieu généralement 

une semaine avant le New Hampshire, attirant 
beaucoup d'attention. Mais cette année, ils ont 
perdu de leur intérêt parce qu'un sénateur local, 
Tom Harkin, se présentait comme candidat dé­
mocrate. Comme prévu, il a facilement rempor­
té la partie, le 10 février dernier. 

De plus, les résidents du New Hampshire se 
plaisent à rappeler qu'ils ont une meilleure 
moyenne au bâton quand il s'agit d'élire le prési­
dent des États-Unis. En 1988, les caucus de 
l'Iowa ont favorisé le républicain Bob Dole et le 
démocrate Richard Gephardt, mais les deux ont 
par la suite rapidement abandonne la course. 
Par contre, deux candidats favorises au New 
Hampshire, George Bush et Michael Dukakis, 
étaient choisis candidats officiels lors de leur 
convention nationale. 

Efforts 
Les organisateurs des divers candidats n'épar­

gnent donc aucun effort pour remporter la ba­
taille au New Hampshire. Ou au moins, recueil­
lir un pourcentage de voix assez important pour 
éveiller l'intérêt des électeurs des autres États. 

L'équipe du candidat républicain Pat Bucha­
nan espère obtenir de 30 à 40 p. cent du vote, 
une entreprise qui n'est pas impossible si l'on 
considère que les sondages le placent à 34 p. 
cent. 

«Si on remporte un bon pourcentage de votes, 
ça va donner une poussée à la campagne de Bu­
chanan, attirer plus d'attention et susciter plus 
de dons», a déclaré John Monk. 

Les organisateurs de Bush tentent plutôt, ces 
jours-ci, de diminuer la signification des résul­
tats de mardi. 

«Ce n'est pas aussi important qu'on le dit, car 
Pat Buchanan ne pourra pas aller bien plus loin 
que le mois de mars», a déclaré un organisateur 
à M a n c h e s t e r , V i c t o r G o u l e t , un a u t r e 
Américain d'origine canadienne-française. Sa 
famille a quitté Saint-Denis après la rébellion de 
1837. 

La primaire de demain est quand même assez 
importante pour que des résidents d'autres États 
viennent faire un tour pour avoir la chance de 
voir les candidats. 

«Ils sont tous ici, a déclaré un résident du 
Rhode Island. Chez nous, ils ne seront pas aussi 
présents.» . 

Ceux qui ont un message à faire entendre pro­
fitent également de l'occasion. Samedi, à une 
heure d'intervalle, deux groupes ont emprunté 
la rue principale de Manchester pour manifes­
ter. 

Le premier groupe, qui comptait de 500 à 600 
Haïtiens de Boston et de New York, protestait 
contre la politique américaine vis-à-vis Haïti. 

Des cinq principaux candidats démocrates, 
Paul Tsongas. Bill Clinton, Tom Harkin, Bob 
Kerrey et Jerry Brown, seul ce dernier s'est 
adressé à la foule. 11 s'agit également de celui qui 
traine dans les sondages. Tsongas est en tète, sui­
vi de Clinton. 

Boudiaf affirme que l'Algérie 
a évité une guerre civile 
Aycncc Irance-Presse 

ALGER 

xposée à «la guerre civile», l'Algérie «a évi­
té le pire», a dit hier Mohamed Boudiaf, 

président du Haut comité d'État (HCÉ), en insis­
tant sur la volonté d'ouverture économique du 
pays sur l'extérieur. 

Lors de sa première conférence de presse inter­
nationale depuis son arrivée au pouvoir il y a un 
mois, le chef de la présidence collégiale algérien­
ne a affirmé que l'état d'urgence proclamé il y a 
une semaine était «une réponse a la violence des 
groupes terroristes qu'il fallait mettre hors d'état 
de nuire». 

Détendu, parlant d'une voix ferme, il a impri­
mé un rythme rapide à sa conférence de presse, 
qui a duré une heure au siège de la présidence, en 
présence des journalistes étrangers. 

Il n confirmé le chef du gouvernement, Sid Ah­
med Ghozali, dans ses fonctions, qu'il a chargé 
de former un nouveau gouvernement restreint, 
qui sera nommé à une date non précisée. 

Parmi les «cinq axes prioritaires» qu'il a fixés 
pour relancer l 'économie en état de récession de­
puis trois ans, Boudiaf a insisté sur «l'appel aux 
investissements extérieurs, dans le cadre d'ac­
cords de coopération et de partenariat». 

Il a annoncé que le crédit de 1,5 milliard $ que 
négocie le Crédit Lyonnais avec des banques 
étrangères était «en bonne voie» et souhaité plus 
de «compréhension» de la part notamment des 
Ltats-Unis et de la France pour aider l'Algérie à 
faire face à ses difficultés. 

11 a exclu un rééchclonncmcnt de la dette exté­
rieure, estimée à environ 25 milliards $. « L'Algé­
rie honorera ses engagements et poursuivra sa 
politique d'accords particuliers de reprofilage 
(réaménagement) de sa dette», a-t-il dit. 

Boudiaf a précisé que «la transition vers un 
économie de marché et la libéralisation sont 
maintenues», reitérant les engagements pris de­
puis trois ans par Alger avec ses partenaires 
étrangers, notamment le Fonds monétaire inter­
national (FMI). 

L'Algérie ne retournera pas à «une économie 
dirigiste», mais l'État assurera la «protection so­
ciale» et «prendra en charge les services publics, 
les infrastructres et la protection de l'environne­
ment», a-t-il dit. 

Au chapitre politique, Boudiaf a apporté un 
ferme soutien aux forces de l'ordre pour le réta­
blissement de l'autorité de l'État «face aux fau­
teurs de troubles», désignant ainsi sans le nom­
mer le Front islamique du salut (FIS). 

d'après Al P. AP. UPI et Renter 

BEYROUTH 

L a mor t du c h e i k h Abbas 
Moussaoui, chef du Hezbol­

lah libanais, dans un raid israé­
lien mené hier au Liban sud en 
représailles contre l'assassinat de 
trois soldats la veille dans le nord 
d'Israèl a amené les États-Unis à 
exprimer leur «préoccupation» à 
propos du Proche-Orient et à en­
gager «toutes les parties à faire 
preuve de la plus grande rete­
nue». 

«Nous sommes préoccupés par 
le cycle croissant de violences au 
Proche-Orient», a indiqué San­
dra McCarty.du > 
secrétariat d'État 
a m é r i c a i n . 
« Nous r eg re t ­
tons la perte de 
v ies h u m a i n e s 
en Israël et au Li­
ban et nous ex­
h o r t o n s tou tes 
les parties con­
ce rnée s à faire 
preuve de la plus 
grande retenue», 
a-t-elle ajouté. 

La flambée de 
violence , inter­
venue à l'appro­
che de la reprise, 
le 2 4 févr ie r à 
Washington, des 
négociations de 
paix israélo-ara­
bes , a fai t au 
moins 17 morts 
et une trentaine 
de blessés. 

La Syrie et le 
L iban a c c e p ­
taient de repren­
dre les négocia­
tions avec Israel 
« pour d o n n e r 
une n o u v e l l e 
c h a n c e aux ef­
forts de paix au 
Proche-Orient», 
annonçait hier à 
Damas le porte-
parole de la présidence syrienne, 
Gébrane Kourié. 

La lordanic et l 'OLP ont déjà 
annoncé qu'ils participeraient à 
cette nouvelle série de pourpar­
lers. Yasser Abed Rabbo, chef du 
département de l'Information de 
l'OLP, a confirmé hier, à Am­
man, que les Palestiniens y parti­
ciperaient. 

Samedi, trois soldats israéliens 
étaient assassinés à l'arme blan­
che dans leur campement de Ga-
led, au nord de Tel-Aviv. Les mé­
dias i s raé l iens on t accusé les 
« Panthères noires», le groupe pa­
lestinien le plus dur dans sa lutte 
contre l'armée, les colons et les 
collaborateurs dans les Territoi­
res occupés. 

«Le terrorisme israélien à l'in­
térieur et à l'extérieur des Terri­
toires occupés est responsable de 
cette attaque et de toute autre ré­
action de ce genre», a déclaré 
pour sa part Abed Rabbo. 

Le cheikh Abbas Moussaoui, 
le leader du Hezbollah 
pro-iranien assassiné. 

PHOTO AFP 

Dès la nuit de samedi, l'avia­
tion israélienne menait un dou­
ble raid contre des camps palesti­
niens du Liban sud, faisant quatre 
tués et dix blessés. 

Hier après-midi, deux hélicop­
tères a rmés de roquet tes pre­
naient pour cible un convoi mo­
torisé ramenant le chef du Hez­
bo l l ah d 'une c é r é m o n i e à la 
m é m o i r e du c h e i k h R a g h c b 
Harb, l'un des fondateurs de la 
Résistance islamique à l'occupa­
tion israélienne du Liban sud: le 
Abbas Moussaoui, sa femme, l'un 
de ses fils, et au moins sept autres 
personnes é t a i en t tués sur le 
coup. 

L ' a n n o n c e d e la m o r t du 
c h e i k h M o u s ­
saoui a susc i t é 
une vive effer­
vescence au Li­
b a n , s u r t o u t 
dans la région de 
B a a l b c c k , d 'où 
étai t o r ig ina i re 
le dirigeant inté­
griste et où les 
télévisions et ra­
dios pr ivées se 
sont mises à dif­
fuser des versets 
du C o r a n , des 
chants de guerre 
et de la musique 
funèbre. 

Le m i n i s t r e 
d ' É t a t Nabih 
B e r r i . c h e f du 
mouvement chii­
te Amal, a appe­
lé a une grève gé-
n é r a l c a u j o u r ­
d'hui au Liban 
en s i g n e de 
«deuil et de pro­
testat ion ». 11 a 
assuré que « la 
r é s i s t a n c e se 
poursuivra jus­
qu'à la libération 
du Sud-Liban oc­
cupé». 

Le c h e i k h 
Hussein Fadlal-
lah, guide spiri­

tuel des intégristes pro-iraniens 
au Liban, a affirmé que « le Dji-
had (guerre sainte) contre Israel 
se poursuivra sur tous les fronts, 
pour faire face au t e r ro r i sme 
aveugle de l'État juif qui ensan­
glante la région ». 

Le cheikh Mehdi Chamseddi-
nc, che f du Conseil supérieur 
chiite, a estimé que «la responsa­
bilité de l'agression incombe aux 
grandes puissances et au Conseil 
de Sécurité qui ferme les yeux de­
vant les agressions israéliennes». 

En Israel, le ministre de la Dé­
fense, Moshe Arcns, déclarait que 
le raid contre le cheikh Mous­
saoui était un «message aux orga­
nisations terroristes» leur signi­
fiant de ne pas «chercher noise» 
à l'État hébreu. L'armée israélien­
ne affirmait de son côté qu'elle 
«ne restera pas les bras croisés 
face aux agressions de l'armée li­
banaise». 

Eltsine confronté 
à son tour aux forces 
qui ont tué l'URSS 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

oris Eltsine, après Mikhail 
Gorbatchev, est à son tour 

confronté aux forces centrifuges 
qui ont fait éclater l 'URSS et qui 
minent la cohésion de la Commu­
nauté des États indépendants 
(CEI). 

Moins de deux mois après la ré­
union d'Alma Ata, le 21 décem­
bre, date de la dispari t ion de 
l 'URSS qui avait consacré son 
triomphe, Eltsine a dû céder la 
vedette vendredi au sommet de 
Minsk a Léonid Kravtchouk, le 
président ukra in ien , soucieux 
d'assurer la souveraineté politi­
que et militaire de sa république. 

Non content d'assurer la prési­
dence tournante de la réunion 
des 11 chefs d'États de la CEI, 
Kravtchouk a tenu sans Eltsine la 
conférence de presse à l'issue des 
travaux dans la capitale bélarus-
se. L'Ukraine sera en outre la 
puissance invitante du prochain 
sommet de la CEI, prévu le 20 
mars à Kiev, et qui sera consacré 
au partage des dépouilles de l'ar­
mée soviétique. 

Dans le processus de démantè­
lement de l'ancien empire, ajouté 
à son refus d'un quelconque lea­
dership russe qu'aurait permis 
une a rmée unie et puissante , 
Kravtchouk a pu compter sur 
l'aide des représentants d'autres 
républiques, dont la Belarus, la 
Moldova et I'Azcrbakljan. 

La Belarus, initialement favora­
ble au maintien de forces armées 
unies au sein de la CEI, qualifie 
désormais son adhésion au com­
mandement uni de «processus de 
transition». 

Dans le domaine des forces 

stratégiques, si dix des onze mem­
bres — à l'exception de la Moldo­
va— ont accepté le commande­
ment uni, un nombre croissant de 
républ iques pense aussi qu ' i l 
s'agit d'une solution transitoire: 
seuls cinq Étals — Russie, Ka­
zakhstan, Arménie, Tadjikistan 
et Ouzbékistan— ont accepté de 
créer un Conseil des ministres de 
la Défense. 

Privée de sa principale raison 
d'être, la gestion de l'héritage mi­
litaire de l 'URSS, la CEI a du mal 
ù se donner une cohérence sur le 
î«;rrain économique également. 
Même si, selon Kravtchouk, «il 
ne faut pas lier l'avenir de la CEI 
à celui des forces armées», cet 
avenir reste encore à définir . 
Pour l ' instant, les républiques 
tentent seulement de colmater les 
brèches dans leurs échanges éco­
nomiques et commerciaux pro­
fondément perturbés. 

Outre une résolution chargeant 
les chefs de gouvernement et les 
banques nationales de se partager 
les actifs et les passifs de la Gos-
bank —la banque centrale de 
l 'URSS— les documents adoptés 
à Minsk réaffirment la volonté 
des signataires de lutter contre les 
pratiques protectionnistes tou­
chant tous les domaines. 

Après la dissolution de l 'URSS 
et la fin du Centre, les maigres ré­
sultats du sommet de vendredi in­
diquent que les tendances centri­
fuges n'ont pas épuisé toute leur 
énergie dans l'ancien empire so­
viétique. 

D'ailleurs, le Tartarstan, répu­
blique autonome de Russie, s'est 
engagé résolument sur la voie de 
l ' indépendance en menant des 
négociations avec Moscou sur le 
contrôle de ses richesses et en dé­
cidant d'organiser en mars un re­
ferendum sur sii souveraineté. 

I I 
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Trois groupes écologistes 
vont évaluer les écosystèmes 
des baies James et Hudson 

- * 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Trois petits groupes environne­
mentaux ont amassé 6 0 0 0 0 0 $ 
pour mener une ambitieuse éva­
luation environnementale que le 
gouvernement n'entend pas réali­
ser. 

L'évaluation, d'une durée de 
trois ans. a pour objectif l'étude 
des effets cumulatifs sur les éco­
systèmes de la Baie lames et de la 
Baie d'Hudson des projets hydro­
électriques prévus par le Québec, 
l'Ontario et le Manitoba. 

«Nous avons lance cette opéra­
tion parce que nous sentions que 
que lqu 'un deva i t le fa i re , e t 
compte tenu des sensibilités poli­
tiques, il était très difficile pour le 
gouvernement fédéral de bou­
ger», a déclaré Stephen Hazell du 
Canadian Arctic Resources Com­
mittee (CARC) . 

Les partenaires du CARC dans 
ce projet sont le Rawson Acade­
my of Aquatic Science, un respec­
té groupe de recherche d'Ottawa, 
et le Environnemental Commit­
tee of Sanikiluaq ( un village inuit 
situé aux iles Belcher, dans la 
Baie d'Hudson ). 

Le projet québécois de Grande-
Baleine, évalué à 12,6 milliards, 
retient pr incipalement l 'atten­
tion des trois groupes, mais l'On­
tario et le Manitoba prévoient 
également réaliser des développe­
ments majeurs sur des rivières qui 
se déversent dans la Baie d'Hud­
son et dans la Baie lames. 

Aucune des trois compagnies 
provinciales d'électricité à l'origi­
ne de ces projets n'étudie les ef­
fets qu ' auron t ces développe-

Québec blâmé 
pour le déclin 
des caribous 
Presse Canadienne 

GOOSE HA Y 

B Les groupes autochtones du La­
brador accusent les gouverne­
ments du Québec et de Terre-
Neuve de se traîner les pieds alors 
que l'un des plus importants trou­
peaux de caribous de la planète 
est en plein déclin. 

«Personne ne veut être respon­
sable et entretemps, le plus beau 
troupeau du monde est en train 
de disparaître», a déclaré Peter 
Penashue, président de la nation 
lnnu. 

«Ils disent que c'est en raison 
de causes naturelles, mais si ce 
n'était pas la c a s ? » 

Le troupeau de caribous de la 
rivière George , qui se déplace 
dans le nord du Labrador et du 
Québec, a perdu 20 pour cent de 
sa population après qu'il eut at­
teint plus de 6 0 0 000 tètes au 
cours de l'hiver 1987-88, affirme 
Stuart Luttich, un biologiste du 
gouvernement de Terre-Neuve, 
semble pas vouloir s'impliquer.» 

Michel Crète, un spécialiste du 
caribou du gouvernement québé­
cois, a confirmé que Québec n'est 
pas intéressé à coopérer avec Ter­
re-Neuve au sujet du troupeau de 
la rivière George. 

ments à l'extérieur de leurs fron­
tières, a souligné M. Hazell. 

Les fonctionnaires des ministè­
res de la Pèche du Québec et du 
Manitoba ne se parlent que rare­
ment même s'ils ont l'intention 
de construire des installations sur 
le m ê m e plan d 'eau ( l a Ba ie 
d'Hudson), a-t-il déploré. 

Les trois groupes environne­
mentaux ont amassé l'argent né­
cessaire à leur recherche auprès 
de fondations privées. Deux mi­
nistères fédéraux ont aussi versé 
de petites contributions au projet. 

Le bassin hydrographique de la 
Baie d'Hudson et de la Baie lames 
couvre plus du tiers du territoire 
canadien, du sud de l'Alberta jus­
qu'aux iles de Baffin. 

Les groupes s'inquiètent du fait 
que la contamination par le mer­
cure, qui constitue déjà un pro­
blème à la Baie lames où Hydro­
Québec a réalisé de nombreux 
travaux, puisse affecter tout l'éco­
système de la Baie d'Hudson et de 
la Baie lames. 

M. Hazell considère qu'il est in­
concevable que toutes les rivières 
qui se vident dans les deux baies 
soient éven tue l l emen t harna­
chées. 

La construction de nouveaux 
barrages sur ces rivières, pour ré­
pondre à la croissance de la de­
mande énergétique, diminuera la 
quantité d'eau fraîche qui, cha­
que printemps, se déverse dans la 
Baie d'Hudson, explique-t-il. 

Certains craignent que cela af­
fecte les courants de la côte Alt-
lantique et perturbe la pèche à la 
morue, tous des sujets qu'aborde­
ront les groupes environnemen­
taux. 
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Les carairciies sont ta 
Les trois répliques des caravelles de Christophe Colomb 

sont entrées samedi dans le port de Miami, premiere escale 
américaine de la flottille partie d'Espagne l'an dernier pour 
marquer le 500e anniversaire de la découverte du Nouveau-
Monde. L'arrivée de la Nina, de la Pinta et de la Santa Maria 
(qu'on voit ici), a été acclamée par plus de 5000 personnes. 
Plus de mille embarcations privées de tout genre les ont es­
cortées à leur mouillage. La flottille fera escale dans 20 ports 
des Etats-Unis, au cours de l'année. 

Le Tribunal international de 
l'Eau étudiera dix plaintes 
Agen ce I ru nie-Près se 

AMSTERDAM 

M Le maire d'Amsterdam, Ed van 
Thijn, a ouvert dimanche le deux­
ième Tribunal International de 
l'Eau, qui examinera durant une 
semaine dix plaintes déposées par 
des organisations écologistes ou 
des groupes de citoyens des cinq 
continents. 

Le Tribunal, un organisme in­
dépendant sans statut légal mais 
qui fait autorité, devra se pronon­
cer dans des dossiers aussi divers 
que des pollutions de fleuves du 
Tiers-Monde par des compagnies 
occidentales, le refus par Israel de 
distribuer de i'eau potable à cer­
tains villages arabes ou l'installa­
tion au Canada et en Chine de 
centrales hydro-électriques qui 
constitueraient une menace pour 
la nature mais également pour les 
hommes. 

Le Tribunal est composé d'un 
jury international de neuf per­
sonnes (juristes, sociologues ou 
écrivains de r e n o m ) . L'Europe 
sera représentée par le Hongrois 

A l e x a n d r e Kiss, professeur^dc 
droit de l 'environnement à l'Uni­
versité de Strasbourg, et l'Alle­
mand Gerd Winter, professeuiule 
droit public et de sociologrpTdu 
droit a l'Université de Brème*— 

La majorité des entreprises ou 
des autorités accusées viendront 
plaider leur cause à Amsterdam. 
Celles qui n'ont pas envoyé de 
'défenseur' ont adressé ces der­
nières semaines une réaction écri­
te aux juges, "ri* 

Lors du premier Tribunal In­
ternational de l'Eau, qui s'était 
penché en octobre 1983 sur.les 
problèmes de pollution des fleu­
ves d 'Europe du Nord, les sociétés 
chimiques européennes accusées 
avaient toutes fait forfait, jugeant 
l'initiative complètement ridicu­
le. Elles avaient toutefois regretté 
la mauvaise publicité dispensée 
lors du procès. 

Le Tribunal, dont le budget est 
de 2,7 millions de florins (1 ,8 
million de dollars environ ), est fi­
n a n c é en grande partie par de^ 
villes et des ministères néerlan­
dais. 

Sinon, composez', a Montreal; le 251 - 8 6 8 8 
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Divisions sur 
la manière de 
lutter contre 
l'effet de serre 
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PARIS 

• À quatre mois du «Sommet de 
la Terre» à Rio de [aneiro, le 
monde est toujours divisé sur la 
manière de lutter contre le ré­
chauf femen t de l ' a tmosphè re 
provoqué, selon les experts, par 
les activités humaines. 

Faut-il renoncer à l'automobi­
le? Passer au tout-nucléaire ou au 
solaire pour remplacer le pétrole 
et le charbon? Ne plus toucher 
aux forêts t rop ica les? Limiter 
l'élevage de bétail et la riziculture 
qui produisent du méthane? 

Sans proposer de solutions aus­
si radicales pour réduire les émis­
sions de gaz carbonique ( C 0 2 ) et 
autres «gaz à effet de serre», en­
viron 130 pays se retrouvent mar­
di à New York pour tenter de dé­
finir des moyens d'actions. 

Réuni pour la quatrième fois 
depuis sa création il y a un an, le 
Comité intergouvernemental de 
négociation élabore la Conven­
tion sur le changement climati­
que qui doit être signée en juin à 
Rio par les chefs d'Etat et de gou­
vernement participant à la Confé­
rence des Nations unies sur l'en­
vironnement et le développement 
(CNUED), appelée aussi Sommet 
de la Terre. 

Non seulement le Nord et le 
Sud sont divisés sur leurs respon­
sabilités dans cette lutte, mais la 
zizanie règne dans le camp des 
pays industrialisés. 

Alors que les États-Unis veu­
lent une convention sans objectif 
précis ni calendrier rigide, la CEE 
propose de f ixer des plafonds 
d ' émiss ions de gaz pour l 'an 
2000. Cette idée est inspirée de la 
stratégie communautaire de lutte 
contre l'effet de serre, à l'étude 
actuellement chez les Douze, qui 
instaurerait une taxe sur la con­
sommation d'énergies fossiles. 

Elle s'adresse plutôt à ceux qui aiment 

vraiment conduire. Peu importe le jour de la 

semaine. 

Et la façon dont elle se conduit devrait in­

citer tout chauffeur du dimanche à rester con­

fortablement assis... dans son fauteuil. 

Nos ingénieurs l'ont conçue en tenant 

compte du rôle primordial que joue le rapport 

poids-puissance quand il s'agit d'une voiture 

haute performance. 

Lorsque vint le moment d'établir le type de 

moteur idéal pour cette voiture, ils rejetèrent le 

six cylindres à cause de son poids excessif et le 

4 cylindres à cause de son manque de fougue. 

Ils ont préféré créer un moteur tout aluminium 

à 5 cylindres en ligne, de 2,5 litres avec 20 sou­

papes. Le résultat est plus qu'impressionnant: 

le moteur développe 176 chevaux et offre un 

couple prodigieux à tous les régimes. 

Mais il y avait un deuxième point à con­

sidérer. Le poids et sa répartition. 

Nos ingénieurs ont réussi à obtenir une 

répartition idéale du poids: 60% à l'avant, 40% 

à l'arrière. La maîtrise de la direction de cette 

traction avant s'en trouve ainsi grandement 

améliorée. Et la charge est distribuée plus uni­

formément sur les quatre roues dans les virages 

courts. Le moteur a même été incliné de 35° 

vers la droite afin d'abaisser le centre de gravité 

pour obtenir une meilleure tenue de route. 

Et la Vigor a môme 4 portes, comme nous 

l'avons dit précédemment. 

Faites-en l'essai et vous saurez vite pour 

qui nous l'avons faite. 
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votre annonce, de 8 h 30 à 17 h 30, du lundi au vendredi 

T É L É C O P I E U R 848-6287 7111 I N T E R U R B A I N S A N S F R A I S : 
du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 30 1 (800) 361-5013 
ANNONCES COMMERCIALES: 
du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 17 h 30 285-7000 
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CONDO très ensoleille, dernier 
e*oge, fover, terrasse. A voir dim. 
13 a I6h. 393 Labodic. 270-5551 

101 ILE DE 
MONTREAL 

A AHUNTSIC, Dunoalo* 3 cham­
bres, oen ooc. toutrenove 91 grond 
terroin, 249 000 S. Jour: 38Î-6133, 

333-7730. 

IL SUFF IT D 'ACHETER U N E 
A N N O N C E C L A S S É E D A N S 

. i . . . 

Une étude de marché démontre que 
8 5 6 OOO Montréalais de 18 ans et 
plus lisent La Presse chaque semaine. 
De plus il y a 4 5 1 OOO Montréalais 
qui consultent les annonces classées, 
de La*Presse dans le but d'acheter. ! •» J£ 

une maison. . . . n . . 
source NADbank 9 0 

A MTL, cottoge 3 chombres. 2 
sboins, bois tronc, s sol fini, fover, 
oesoger, vue sur nature, pre* 
metro, 123 000 S, 351-0709 
A MTL, 2222 P.-Tetreault, duplex 
oge. 75 000 S. 354-5938. 
A R.O.P., Dung. 30X40 tout brique, 
ecremioaue, s sol fini ceromiauc 
et coin fover, goroge, piscine, 
qrand terrain. 159 000 S. 648-166? 
A 89 000 S FERME, petit bung, 
détache, brigues, 5' . 10 min. 
meho H-Beaugrgnd, 353-1265 
AHUNTSIC bung. 3 chambres • 2, 
grand terrain, fover, gorege, sec­
teur tranquille, près école. N. 
Frechette 382-8000 
LA CAPITALE, moitrc courtier inc 
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OUTREMONT, superbe maison 
victorienne meublée ou non, 15 
pieces, partiellement rénovée, 
belles boiseries et vitraux, goroge 
triple, 2 entrees privées, grand 
iordin. 835.000 S négociable. Pos 
d'ocent, 279-6046 ia:sscr-messoge 
P.A.T. bungalow détache, 4 cham­
bres, toit refait. 117 000 5. 276-5053 
PLATEAU, Cinqple», r.-de-Ch. 7 i 
avec cave,cour,libre a rocheteur, 
200 000 S. 351-7326. 
R.O.P., 12017 Coocrnick, cottage 
S pieces, 5 chambres, s sol fini, 
vente rooide en bas du prix achat, 
98 000 $. 494-9794. 592-9862. 

REPRISES DE BANQUE 

Bungalow, duplex, tripler, 4-plC", 
6-plex, 23-pltx, dons grand .Vont-
real. DAPHCA Courtier. 953-4955. 
ROSEMONT, 2*4''?, s sol fini, 
ooroge. 120000 S. Proprio. 445-6665 

A H U N T S I C oefoche, 2x4 -, 1x3 . 
comptent 75O0S. 159,000$. 355-1313 
A H U N T S I C Ouest, splrf scml-dcta-
che. (1993), 6'.-, garage, près 
Cégep Bois de Boulogne. 
Pas d agents. 334-7772. 
AHUNTSiCSomerviiie. spacieux. 
369 000 S. 331-3064, 434-1737 
A H U N T S I C , très grand seml det., 
5 chombres, s sol fini, piscine 
creusée (cote soleil), terrain 55*95 
pi. ogents s'abstenir. 339-1265 
AHUNTSIC, 3-piex détache, impec­
cable, garage, bgs oire ouverte, 
210 000 S, (14 000$ en bas d'éva­
luation) pas d'ogent. 389-8500 soir 
AHUNTSIC, 4-plex. ores Gouin, 
revenu 26 000S, 265 000S. 932-3259 
AHUNTSIC: Bois de Boulogne, 
appartement joliment décore, spa­
cieux, r-de-ch.2 balcons, 2 station­
nements, 2chambres a coucher. 
Dans petit immeuble très tronauil-
le.Venfe par propriétaire: 93 000 
S. 738-6391. 

AHUNTSIC 
SPLIT LEVEL comm. 9 pieces 
Ayei votre bureau chez-soi 
DUPLEX rénove, 2X5': , près 
Place Fleury. 
GRANDE ALLEE grand duplex 
35X50. s sol fini, communauté. 
COTTAGE 1985 état neuf, 6 ., 
piscine, fover. 1558 rue Palmieri. 
JEAN DUFOUR CRTR 333-491! 
ANJOU, duplex 32' » 47\ bos libre, 
s-soi fini, fover, 5 chambres. AAA. 

G. Bergeron courtier 252-1236 

M* 
A N J O U . CAUSE DECES 

PRIX DE L'EVALUATiON 
Maison de ville. 2 niveaux, 3 
chambres a coucher, 2 stationne­
ments mt. plus terrasse. 354-5606. 

Les annonceur* sont pn6* de vêrlicr la teneur de le uni 
annonce* ion de leur première paruton. 

Advenant qu'une annonce t o * reproduite mcorrcctcmcnl. 
Tannonceur doit en avater iu i i<6t La Presse qui convwjnt de 

pubk* dang la prochaine 6d4on du journal 
une verson comoôe de celle ci 

Toute erreur ou pUmtc v»ant la teneur d'une annonce do1 
é» re s*gna>6c b put de sa paru Ion avant 17 h. pour f in* de 

cooectons lors de la prochaine 6oV.cn du journal De 
TKVne. en cas d'annulation d'une annonce, l'av» a cette f«n 
djo*. être donne «vant 17 h. le pur qui precede sa paru Ion 
Dana tout les cas. i sulf« de composer le (514) 285-7 1 \ 1 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 
Ces deux dessins sont en apparence identigues 
En réalité, il Y a entre eux HUIT petites differences 

ANJOU, 3-plex 1980. grand terrain, 
238 000 S pas d'agents. 354-2515. 
ANJOU: split exclusif 9 pieces, 
thermopompe, fover. 179 000 5 
negociobie. Sans ogent. 353-7337. 

BERRI 8145, coin Jorrv (metro), 
cottoge de ville neuf. 8 pieces, très 
bien éclaire. Les Constructions 
20 20 inc. 654-9445 
B O R D D E L'EAU, navigable, Re-
pentign/, canadienne 84, 4 chom­
bres. 2 sbains, piscine horsterre. 
grand terrain, près services, ciable 
139 000$. Faut voir. 581-4765 
CH.COLOMB. triplex det., s soi 
fini, rénove. 328-6491. 
CHATEAUBRIAND Viiierav, tri­
ple». 1-7 . 2-4 t. 277-7496. 
DE LA ROCHE, triplex près Be-
longer. IDEAL POUR JEUNE FA-
MILLE, 1x5 r 4 ssol fini, 2x3 , 
stationnement int ext. clôture, boi 
series, solide construction. Ou 
proono. Render-vous: Serge 527 
1566. 876-2065 (laisser message). 
DE TRACY, près porc et train CN. 
split, 9 pieces, goroge, grand 
terrain. 199 000 S, 931-8697. 
DUPLEX 5' ; très propre, ssol 
metro Fobre. 142 900 S, 376-6547. 
HOCHE LAG A Maisonneuve, du­
plex 2X5 . rongée, goroge et cour. 
Proximité porcs, écoles, metro et 
centre-d'ochots, 189,000$, 276-1792 
HOCHELAGA, 4x3 1x6 • S SOI. 
rénove, revenu 24 600 S, 522-8801 
METRO Beaugrand. cottoge det. 
3 chombres o coucher avec ga 
roge. 129 900 S, 641-3095, 354-9551 
METRO Beaugrand. 5 J rénove, 
124 000 5, libre. 58Ô-6557. 
METRO Codilioc, duplex 2x5 .-, 
bOChetor. goroge, rue commercio 
le, peut être converti en bureaux 
ou outre. Pos d'ogents. 251-0340 
METRO Jeon-Tolon, seml-det, 2 
• 4 ..atelier, parking, cour privée 
119.000 S Chateoubrlond. 733-4802 
MONTREAL-NORD, cottoge neuf, 
superbe, prêt o habiter. 324-7847 
MTLMERCIER: duplex 2 x 5Vi 
rénoves. Bochelor. Goroge. Ter 
rasscs. Près de tout. Fout voir! 
254-7644 254 8879 

MTL-NORD, cottoge 26 ans. Doit 
vendre! Aubaine 118 000S, 324-2751 
N ROSEMONT maison de ville sur 
2 niveaux, 3 chombres, 2stoolns, 
goroge, chambre troide.VIsite sur 
rendes-vous 255-6894. 
N.D.G. belle gronde moison 
foyers, boiseries, patio. 489-6213. 

N.D.G., 51/0 bout. Grand, cottoge 
sem.-det., entièrement rénové 
magnifique jardin, goroge. 
179 OOOS. Pos dopent, 485-1810 
N.D.G., 2*6V> parKIna privée 
garage, pas d ogents, 163 0O0S 
5262-64 Jocgues Grenier. 487-9019 
OUTREMONT cottooe détache, 
pierre, terrain 10,000 pi cor., 2 
frontons, 695 0001. 277-0459 

O U I Kb M O N T cottoge semi-deto 
che, rénove, goroge, Iordin. 
54S8 ave. Durocher. 339 000 l . 
Visite libre dim. 14h-16h, 277-0137 

VOIS SOLUTION A LA FIN DES ANNONCES CLASSEES 

OUTREMONT, cottooe 4 chom 
' •/,<) S. V U 4 6 1 1 . 4 4 ? %'Jh 
OUTREMONT, semi-dét, tronauil 
le, Me Dogenois 381-3242,484-173/ 

ROSEMONT, 2265 St-Zotique, 1*6, 
1x5,2x3, Art Deco, fover, boiseries, 

garages. 727-6260 
ROSEMONT, 3 plex seml det., 
oarage, très propre, oavsoger, 
" î aveBeaubien, 269 000 S nego-

oble. Particulier 376-4728. 
R O S E M O N T : 184 000 S. 2 x 3 -, 

x 6 :.-. Avec garage. Rénove. 
S.V.P. Pas d'agents. 376-1184. 
V.ST-LAURENT, cottage semi-det.. 
0 oieces, rue tranauille, près 

Canodoir, 4 • 1 chambres, com­
bustion lente, ssol fini, air central, 
extros, pas d'agent, 337-9825 
V.-Mt-Royol, bung, excellent état, 
près Rockland, 4 chambres, 2 
sbains, fover pierre, qrend ssol 
inl, patio, garage, jardin, cobonon, 

min. metro Acodic, près com­
merces, écoles, 335 000$. 739-8240 
VERDUN OUEST, duplex semi-det. 

X7 pieces, boiseries chêne, portes 
françaises, bas libre o l'acheteur, 

72 000 S. Apres 19h: 766-9804. 
VERDUN, bout. Démarchais, du-
p'ex, bon revenu, fenêtres neuves, 

36 000$. 385-9102, 933-2083. 
WESTMOUNT2x7 :semi det.prix 
295,000$ comptant 35,000$ 385-1813 
WESTMOUNT, cottoge 4 chom 
bres, belles renovations, proche 
commerces, 279 000 S. 485-6375 

105 R I V E - S U D 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 113 CONDOMINIUMS. 

COPROPRIÉTÉS 
BOUCHERVILLE: 5 min. tunnel 
Hippotvte, occasion unique. Super­
be cottage détache, 7 i pieces. S-
sol. fover, goroge. Secteur residen-
fiel, fout voir. $35,000. comptant. 
Richard Roffo, 2/4-2576. Trans 
Unis Crtr 
BROSSARD, secteur M. près de 
Rome, 4 chambres, grand terrain 
cloture, plonchers bois franc, 
toiture neuve. 122 500 $. 678-3414 

AUBAINE, 77 000 $. condo 5 
950 pi cor., rue Agnes, haut triplex, 
très clair, tout rénove, 7 balcons, 
ores metro St-Henri. 922-8049. 
BOUCHERVILLE, condo 7 étages 

ssol, 6 , 95 500 $. 655-4849. 
BROSSARD 4 1050 pi car., 
78 500 S. 445-5690 

BROSSARD. Supeibe 6 , 2 ni­
veaux, fover. mezzanine, tout 
inclus, goroae extérieur, 443-0463 

CENTRE VILLE, 1983, fenêtres 3~ 
cotes, 2 chambres, grande terras­
se, fover, stationnement prive, 
près de tout, 114 000 S. 933-4618. 
CENTRE-VILLE O.. rue Summe-
rhilt construction 89, non habite, 
1365 pi cor, style cottage, goraae, 
6 pieces, 2 sbams. planchers lattes 
de bois franc. 209 000 S. Rende: 
vous soir seulement, 667«3777. 
CENTREVILLE O : 3480 SIMPSON, 
1 : 57 000 S. 939-7727. 
CENTRE-VILLE OUEST Le Noble 
1250 Pines, Lamontogne. 989-7722 

Imm. Action errr 

CHOMEDE Y la riviere a vos pieds 
repris par constructeur 7 chom­
bres, construction acier béton, 

LÛNGUEUIL (Vieux), près Cégep. I ascenseur stationnement Int. 
duplex stvle cottoge (6' , 3' ) | 95.000S T.P.S. incluse, bureau des 

RIVE-SUD, aubaine, 10 min. pont 
Champiain, condo 1W0. 4 , 1er 
etaoe, face au fleuve. 1 balcons, 
7 stationnements, 65 000 S négo­
ciable. 638-5045 
R O S E M O N T copropriété (triple»), 
grands 4 modernes et ensoleil­
les. Grande cour paysage-, bel 
environnement, près de 2 ceaep 
et tous services. 85 000 S. 85 000$, 
55 000 $. 934-3506, 723-0348. 

BROSSARD, "3", split sur paliers, 
3 chambres, cuisine et sbains 
rénovées, toit refait 90, fover, 
gar ace. près écoles et autobus, pas 
d'agents. 171 900 $. Jour 282-9471; 
SOir 656-6902. 
BROSSARD, T, cottage semi-det.. 
3 chombres. fover, aménagement 
paysager, foce au porc, très 
propre. 112 500 $. 672-4758. 

ROSEMONT. 6641. 29e Av., condo 
4 neuf, libre. Visite: 10 o 16h . 
729 9279, 721-6672 OU 727-8832 

V. ST-LAURENT. Henri-Bourossa, 
arond3 • ensoleille iamois occupe, 
goroge int., doit vendre. 337-0825 

CHAMBLY, rénovée. 4 chombres, 
7 stooins, thermopompe, piscine, 
75 000$ négociable. 447-3912 

VIEUX MONTREAL 
Site historique, très privé 

Protection, tronauilite, garage 
1 600' car., 300 000 S. 236-4267 
VILLE ST-LAURENT, 4 neuf, H. 
Bourassa. 79 000 S, 689-0542. 

CHAMBLY. superbe maison cons­
truction 87, piscine creusée, go­
roge, fover, bain tourbillon, ssol 
fini, beaucoup d'extra. A voir 
absolument. Par le propriétaire, 
147. 000$. Pas d'ogent, 525-0540 

115 LAURENTIDES 

103 LAVAL. 
RIVE NORD 

MASCOUCHE O vendre ou 
échanger duplex 2 X 4".-, grond 
errain clôture, 964-1523 

ou 322-3363. 
A VOIR! CONDOS. 4' -, 5 ., bord 
de l'eau, face a l'Ile Paton, cons­
truction neuve, visite som. d m lh 
a 4h ou rendez-vous. 4470 Ch. Des 
Cogeux, unite 106, 946-7546. 

entièrement rénove par construe-
teur. 192 600 $. Info.: 674-1Q14. 
LONGUEUIL triplex neuf, 2x5' 
1x4' , goroge. Revenus: 24 000 $. 
Ideol proprio occupant. 235 500 $. 
321-25 Robcrvol est. 442-7015. 
LONGUEUIL, cottoge libre, pro­
pre, 3 chambres, vente rapide, en 
bos evaluation. 963-0539. 621-6924 

LONGUEUIL, luxueu» duplex, près 
tous les services, 6' 5' -, 3 , 
goroge double, fover, plancher de 
bois, ceramiaue et plus. 229 000 
$. PogettC num. 762-8797. 
LONGUEUIL, triplex 3x5 . 
136 000 $• 274-9731, 495-4939. 
LONGUEUIL, Collectivité Nouvelle 
phase n, bungalow 67,3 chombres, 
thermopompe, piscine creusée, 
omenagemem pavsoger. piste 
cyclable o l'arriére. Transfert a 
l'étranger. Faut vendre. 240 000$ 
negociobie. Toute offre roisonno-
ble considérée. Soir 646-5330. 
LONGUEUIL, Collectivité Nouvel-
le, cottoge 1986, 3 chambres, 
goroge, fover double, 7 700 pi de 
terrain, evaluation municipale: 
199 700$, prix: 190 000$. 
Fout vendre. 651-6204.  
LONGUEUIL, Collectivité Nouvel-
le, cottoge luxueux a vendre ou 
o louer. 677-0227  

REPRISE 
BPOSSARD. Aubaine! Pierre 
Heroux, Le Permanent, 465-2000 

ventes 4181 De La Seine 681-4147. 
CHOMEDEY, face Paton, 2 chom-
bres 2 sbains, 159 0005. 686-6375 
CITE DE LA SANTE, Laval, condo 
luxueux, grand 4 , 629-7277 
ZÔNDO grand 3 rénove sur St-
Denis coin St-Joseph. 369-0657, 
934-6125. 
CONDO 4 ! : moderne. Près metro 
Popineon. 8 0 000 S. 522-5844. 
CONDO. grand 6' . sur Pic-IX, int. 
7S - 2 ans. avec e»tro. 444-5621. 
COPROPRIETE non rénove, près 
parc Latontaine, 5 , 271-3958 

A STE ADELE, Plateau Notre-
Dame, conodienne de 4 ans, très 
ensoleillée, sur 25,000 pi cor. A 
louer ou vendre. 99,900$. 354-7722 
A STE-AGATHESUD, COttaae 
style normand, en montagne, 
versant sud. 9 pieces. 3 chambres, 
2 Sbains, tourbillon double, plan­
cher s chêne, tapis, ceramiaue, vue 
ponoramigue, soir: 1-819-326-5908 
BORD E A U 10 min. de St-Souveur, 
cottoge 2 chambres, garage, di­
vorce, réduit: 79 500$. 819-327-5476 
St SAUVEUR, suisse, neuve, vue 
panoramique, 105 000 $, 227-3355 

AUBAINE. VIMONT, mognifiauc 
penthouse 1420 pi cor. mezranlne, 
fover, oarage intérieur, terrasse 
sur le toit. Vue mognifigue. Seu­
lement 110 000 S. Jour et soir: 
453-0479. 13h-17h. 19-21h. 

AUTEUIL, maison de ville, 3 
chombres, ssol fini, goroge,foyer, 
93 000 $. Prive. 628-5200. 
BOIS-DESFILION, Montée 
Gognon, 3duplex 4 .doitvendre, 
fortes offre, 337-9825 repondeur 
BORD DE L'EAU, naviguoble, St-
Francois. 16 667 pi car. Luxueux 
semi-split, 769 000 $. 665-5705 
CHOMEDEY, duplex 2 x 5 ; . 
goroge, terrain 9600 pi cor. Fout 
vendre! Pos d'ogent. 356-1983 
CHOMEDEY, 3 chambres, seml-
split avec goroge, construction '90. 
on demande 153 000 $, 636-887Ô 
DUVERNAY bung. 4 chambres, 
s diner, grand terrain bien situe. 
Pas d'ogent. 663-2973, 382-4198 
DUVERNAY, bungalow brigue, 3 
chombres o coucher, 2 stooins, 
pavsoger, piscine, foyer pierre, 
thermopompe, planchers chêne, 
portes d'acier, très ecloire, excel­
lent état, près pont Popineou, 
139 000 $. sons ogent. 667-2105 
L.D.R., Impeccable duplex • ba­
chelor, • goroge, Sleux, 669-6384 
L.D.R., maison modèle, 2100 pi 
cor., secteur résidentiel, près tous 
les services, 179 000 $ infro inclus. 
667-6784, 663-5546. 
L DR, fout vendre. Bungalow 4 
chombres, foyer, piscine. Crois­
sant. 454, de Courchevel. $142000. 
neg. M. Beouregord, 661-6810. 
RE MAX IMMO CONTACT CRTR 

LAPLAINE, bungalow 42x26. 1988, 
4 chambres, thermopompe • 
extra. 85 000$. Couse divorce. 
581-4093 âpres 18h. 
LEGARDEUR, bung. 86, o pailler s, 
2 stooins luxueuses, 3 chombres, 
fover. piscine creusée, système de 
chauftooe Rodiont, 124,000 $. Fout 
voir. 582-3089. 
PONT-VIAU, grond spirt level, très 
beau quartier. Interleur rénové et 
décore, terrasse, etc. 129,500 S, 

664-0718, 667-6467 
ROSEMERE, cottooe moderne, 
ooroge, fover, vsoi fini. etc.. Taxes 
basses, aubaine 134 000 $. Pos 
d'agent. 621-6741. 

OTC-ROSE, CHAMPFLEURY, lu-
xueux cottoge dét, 84,2 chombres. 
fover, design moderne. Petit nia 
d'omour, 115 000 $. 622-7475 
STEUSTACME 2xô''j, 1x3''; dét 
comptont 8000$, 159,000$. 385-1818 
TERREBONNE, bung 3 chambres, 
99 000 S. A voir! 964-0659 
VIMONT, Le vol, bung., 9 pièces, 
3 chombres, goroge. piscine creu­
sée, 2 foyers, s/so» fini, près tous 
services, sons ogents. 629-9821 
VIMONT: gronde moison, goroge, 
3 chambres, ssol fini, outobuy 
école, 118 900 S. 682-2136. 

105 RIVE SUD 

A BROSSARD 
Bung, secteur "B", rrnove. 3 
chombres, 129 500$ négociable 
Fortes vite 664 0825. 686-0033. 
A LONGUEUIL. Collectivité nou-
velle, moison de ville, construite 
juin, raison transfert. 468-6606 

ST-CONSTANT, grand bungaio* 
J, piscine, près écoles, 655 $ mois 

ou option d oc hat, prix négociable. 
363-1473. 
ST-HUBEUT bunoalow, fover, 
grand terrain, 110 000$ 445-3523. 
ST-HUBERT, bung, tout brigue, 
30X44', terrain 17 000 pi cor., 
127 000 $ négociable. 445-4120. 
ST-HUBERT, cottoge, 4 ans, in­
cluant 25 000 $ d'extra dont piscine, 
superbe patio. 4 chombres, s,sol 
fini, etc. Excellent transport. 
144 500 $. 443-4732. 
ST LAMBERT vieux, duplex ré­
nove, occupation double, 3 chom­
bres o coucher, et 2 chambres o 
coucher. 219 000 $. Alex 466-7277 
ou 878-1633. 
ST-LAMBERT, ancienne moison 
de pierres, terroin 11 000 pi cor. 
Belle vue. 320 000 $. 276-5058. 
ST-LAMBERT, bung, boul Mont-
rose; 5 chombres, salon, s diner, 
cuisine. 3 stooln, 2 foyers. Ssol 
fini. Goroge double. Piscine creu­
sée. Pos d'ogents. 420 000 $ 
negxloble. 694-0731, 465-1309. 
ST-LAMBERT, grond bung, pro­
pre, 3 chombres, ooroge, secteur 
recherche, 169 900 $, 466-0828 

107 BANLIEUE 
OUEST 

BORD OE L'EAU, luxueuse cona-
dionno, pierres, récemment réno­
vée. Vue Loc St-Louis. 989-3942 
ILE BIZARD, superbe bunoalow, 
aires ouvertes, chouffoge Convec-
tolr, fenêtres serre, cuisine moder­
ne. Immense salle de famille, 
proximité école et porc, prix pour 
vendre 137 000 $. Privée. 620-8562 
ILE BIZARD: maison de ville, 
3 chambres. IV? stooins, vente 
privée, proche ecoiestransport, 
99 000 $. Tel: 6269864 
N.D.I.P. Reduction 20 000 $ maison 
modèle. Occupation immédiate. 2 
c.-o-c. Goroge. Paysoger. 103 000 
$ T.P.S. Incluse. Visite samedi-
dimonche de 11h -17h. 453-0479. 
PIERREFONDS ouest, cottoge 3 
chombres, fover, piscine hors-
terre, secteur recherche, 141 000$, 
620-7650. 

111 PROPRIETES 
DEMANDEES 

ILE DES SOEURS, superbe 1 
Chombrc, vue ville, 765-8829. 
ILE DES SOEURS, Verrières I I . vue 
ville, réduit, 7 chombres. 766-J470. 
ILE DES SOEURS, "Verrières V", 
luxueux. 2 chambres o coucher, 
2 salies de bains, appareils, goroge 
int., et plus. 761-0283  

ILE DES SOEURS: pcntnouse, toit 
coinedrale, mezzanine, fover, 3 
chambres, 2 s bain. 3 balcons. 
Garage. Réduit 189 000 $. 444-9096. 

ILE DES SOEURS: 1,036 pi car., 
impeccable, fover, très arand 
salon, comptoir-bar, magniligue 
vue ville. 139 000 $. Concierge 
766-1067. Proprio 418-682-5507. 

ILE DES~SÔ"ÉÛRS 
LOGGIA 159 000 S, 2 chombres, 
solarium, s diner séparée, 2 gara-
qes Jolie vue, parc. Voste. 
CLUB MARIN, plan éventail, ville 
et fleuve, 2 chambres, 2 qaraqes, 
quoi pour bateou.Voir absolument. 
VERRIERES IV, 900 pi, urgent 
cause maladie, vénitiens, électro­
ménagers. Vue ville. 139 000 S. 

Superbe unite de coin, 1500 pi, 
cuisine-dinette fenestree, balcon. 
VERRIERES V I , très vaste 1 
chambre sur fleuve avec balcon, 
nombreux extras. Bijou! 

Esther THIBAUDEAU: 762-1680 
BRISSAW CRTR.  
ILE PATON luxueux 3 . electros, 
air, garage, piscines, 682-2168. 

LE 5555 COTE-DES NEIGES 
Nouvel édifice luxueux. 1 a 2 
chambres o coucher, terrasses et 
foyer. Occupation automne 92.  

344 1049  
LONGUEUIL (Vieux), condo 4 [. 
goroge, 78 000 S. 677-S774,527-8985 
LONGUEUIL Estuaire II, 4 , 16e. 
'ace fleuve, direct metro, piscine 
ext., parking Int., 150 000 S. 
Accepterais location ou échange 
contre bung, moderne. 582-8673. 

LONGUEUIL, L'Estuaire l. 1200 pl. 
cor, direct metro, goroge, 442-9425. 
LONGUEUIL, 4*:, construction '85, 
béton, imm. 4 unîtes. 2 chombres, 
gronde cour, 76 OOP $, 468-2505. 
LONGUEUIL, 4 ., près Collectivité 
Nouvelle, love-vaisselle, fixtures, 
73 500 $, 442-3043.  

MONTREAL, neufs, J condos 11/5 
pi cor, robais d'enviro-» 10 000 $ 
si notarié avant avril 92. Vue sur 
le fleuve, rue Gonthler, 79 000 $ 
et plus. 674-8485.  
OUTREMONT, condo haut triplex 
près Bernard, 7"t. 3 chambres, 
foyer, goroge, 178 OOO $, 273-4666. 
PAPINEAU, 1' ; meuble, 35 900 $. 
D. Rcbello 676-9141; 465-1589. 

PIERREFOND5 SUBERBE CONDO 
47», goroge, terrasse, ensoleille. 
77 000 S. A voir! 696-6648. 
PIERREFONDS. Grond 3 •. goroge 
Intérieur, sauno, piscine, très 
tranquille, 62 500 $, 684-4696 
PIERREFONDS. 3'•> neuf, comp-
tant o partir de $ V Disponible 
immédiatement. 58 400 $. Incluont 
fover, stationnement privé, pisci­
ne. 488 $ c l . par mois 684*3090. 

STJOVITE maison contemporai­
ne. 4 chambres, 2 stooins, sauna, 
fover, piscine ext., meublée 
luxueusement, 5 min. Mont Trem­
blant avec e»tro. pas d'ogent, 
275 000$ negociobie, 1-436-8022. 
819-425-6067. Location possible. 

121 ÉTATS-UNIS, 
HORS FRONTIERES 

L A U D E R H I L L condos. 3 4 , tele 
froncoise, golf, 30 000$ o 40 000$ 
U.S., soir Guv 1-305-485-4029. 
MIAMI Nord, condo o temps 
partage. Pour int. tel. 358-4512. 
REPUBLIQUE Dominicaine, condo 
près mer. 40 00û$ U.S., 766-3420 

SPECIAL 
FORT LAUDEPDALE. 2 bung, tout 
meubles, parfaite condition, cal­
me. 57 500 S. 66 500 S US, 374-1332 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

BORD de l'eau, près Bcrthierville, 
maison bnaue centenaire. 2 éta­
ges, 5 Chgmbres, sur terroin 39 525 
oi cor.. 50 min. Mit. 150 000 $. Aoent 
s'abstenir. 672-8303 ou 1-836-4723 

124 PROPRIETES 
A ECHANCER 

A ECHANGER ou vendre 8 loge­
ments revenus 39 800$ egultee 
70 000$ triplex ou autres. 522-3327. 
IMMEUBLES 40 logements o 
Quebec a vendre ou échanger, 
avec 260 000 $ d'equite, vente 
rapide, qu'avez vous a offrir? 
ICândo, t on n et ce, etc.) t-v.'ô53 
S TE-ANNE DES PLAINES, duplex 
2«5 •, terroin: 53 816 pi cor. 
paysager, piscine creusée, 
93 000 $, 387-3797. 962-0543. 

127 TERRAINS 

A LAVAL, terrains 6 800 pi car., 
avec services. Int. 668-1575. 

A ST LIN DOMAINE VILLA 
Terrains 120 x 140, orets a cons­
truire. 439-6829. 439-1770. 
AU LAC Richer 165X200 accès 
pioge privée. 35c P' car. I•533*4070 

ST-SAUVEUR, village moderne, 
neuf, fover, 116 000 S. 227-4620 
VAL MORIN accès lac Theodore, 
residence 1500 pi cor, rénovée. 
95 000 5.819-322-3062,514-672-6289. 

STE-AGATHE 
Maison de ville, condo­
minium. 3 chambres, 
2'? salles de bain, 
foyer. 5 èlectroména-
g e r s . s y s t è m e 
d'alarme, broyeur, etc. 
600 pieds bord de l'eau 
Lac aes Sables. 

946-0439 
17CW7I-R 11S 

Visitez les 
nouveaux condos 

du DOMAINE 
DU VERSANT 

à Prévost 
• 4 unités 

par immeuble 
• construction 

béton et acier 
• Insonorisation 

supérieure 

• Frais d'entretien 
minimes 

500, Versant 
du Ruisseau, Prévost 
Sertit 55 dt l'autoroute 15 

Tél. 224-8771 
17292S4 n 11S 

117 CANTONS 
DE L EST 

AUBAINE. 10 min. de Bromonf, 
domoine de 165 ocres avec cotfoge 
de prestige en pierres, 5 chom 
bres, cuisine eouipée, oronge pour 
chevaux et bovins, réduit de 
50.000$. prix 240 000 $. 1-375-3727 
BEAU choix de terrains, vue sur 
Petit Loc Mooog, avec services, 
50 $pi cor., 819 864-6193 
LAC LOVERING, 7 ocres boises, 
location ideoie pour futur dévelop­
pement, 72 milles de Mil, 553 pl. 
foçode sur loc. 700 000 $, 658-5636 

RECHERCHE 3 ou 4 plex vide, 
region Mtl, 387-3760 

113 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

!A MTL. 9 NOUVEAUX PROJET5! 
Condos près métros. 597-1072 

•A ROSEMONT, neufs. 597-1072! 
3 V», 2 nlveoui, 78 000 $ 
4 •'», 2 niveau», 87 000 $ 

A AHUNTSIC, $v, neuf, luxueux, 
10.189 Berrl, 120,000$ financerait 
hyp, proprio, 984-4823. 663-4616 
A MTL., 2912 rue Mousseau, 1 150 
pl cor., o: 000 $ 354-5988 
AHUNTSIC O, bas duplex rénové, 
179 000 $. Attente crtr. 251-8965. 
AHUNTSIC, condo 1300' cor. béton, 
goroge, fover. 119 500$. 389-8614 

Morcellin 

PLATEAU MONT ROYAL 
St-Hubert et Cher r 1er, dons super­
be moison victorienne, 7 appor-
tements rénoves par architecte. 
1725 pi cor., aire ouverte, grande 
luminosité Terrossc et Iordin. 
Stationnement prive. 135 000 $ et 
145 000 $. par propriétaire, 788-
5050 ou 843-5497. 

PLATEAU, " . M i,".V ,v /••(»';»-, 
rue St-Huben entre Duluth et P O V , 
8VJ pièces rénovées, 7175 pi cor. 
7 sboins, 3 chambres fermées, 
plancher bois franc, ? stationne-
ments, 149 000 \ 598 0936. 

PLATEAU, BON PLACEMENT 
St-LaurentLaurier, confortable 
condo 87, cnsoleilif, système do-
terme, tourhillon, 7 ba'cons, gara­
ge Int. chauffe, passager, 109 000$, 
pos d'ogent, 778-7036.  
PLATEAU (métro ! auriff ) t f-vJo. 
7e dons hip:e« ( 1897),rénove Iv80 
Cochet (boiseries, etc). 1 750 pi cor. 
6 \ J • 175 000 $ 776 1787. 

119 EXTERIEUR 
DE MONTREAL 

A 5TE-THERESE. triplex luxueux 
T«5 ., plancher beton, revenu 
7? 000 $, inf.: 435-8802 
ST-ANICET ferme 104 ocres ovec 
écurie, 105 000 $. Inf. 1-377-4177 
ST-HUBERT. Cottoge 3 ans, de 
lu»e, garage, thermopompe, alar­
me, etc. Réduit: 165 000 $. 467-1503 

120 FERMETTES 

F E R M E T T E de 5 Ocres o Lochute 
Moison 1990,oores 17h 1-567-3454 

121 ETATS-UNIS 
HORS FRONTIERES 

AHUNTSIC, Morcellin Wilson, 
grond 4 , MgLîx&ÇffftT&l REPENTIGNY,rue Longevln, spa-
goroge, foui voir. 333-950? 333-8336 | c i c u x 3 chambres, fover, 4 oppa-

relis. ? balcms, 80 000 $ 
677 880) 1816 4728 

CONDO neuf, Floride, Pompa no 
Heoch,%ervlce telcphonlgue 24 
heures, tous les oppels seron 
retournes. Svlvona 345-5511. 

ANJOU, genre maison de vilie 4V« 
prive, 9? 500 $. 384 0198, 354-5316 

FORT Lauderdale, maison mobile 
20x 52. 2 chombres, bord d'un lac 
16000$, doitvenare. 305)989 6641 

BEAU choix de terrains, vue sur 
Petit Lac Mogog.'ovcc services, 
50 $Pi car., 819-864-6193 
BORD OE LAC, Ste-Veroniquc 
Lourentidcs), 19 500 $, Donald ou 

Guv: 737-5591 ou 363-1281. 

DORVAL. Boise Girouard, site 
exelusix haut de gomme, aueiaucs 
errains de choix disponibles, 

pouvons aussi construire selon vos 
plans. 684-3090 

131 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

• • PRIX IMBATTABLE * ' 
1150 Sherbrooke est. face parc 
Lafontaine. super, rcno-.cs. 1 , 
? . 3 , 4 , tout Incl., buanderie, 
piscine int, sauna, 577-9615. 

A S O U S L O U E R 
Coin Stanlcr Sherbrooke 4' très 
cloir. libre 1er mors, prix réduit. 
M. Charpentier 286-6098, 733-9636 
A S T O E N I S R E N E T Ê V E S Q Û È 

V ». N E U F . 649-58E8 
ABORDABLE, Atwoter et Ou/. 1 
? . tout compris. 1180 Dutorf, 

933-8053 
ADJACENT OUTREMONT, bas 
duple». 1 300 pi cor. • s so!, grand 
lardm. 850 S. 844-8772 
Al 4 ' , NEUF, lu«ueux, fover, 
1 ?30'cor., terrasse, etc. 849-5838. 
A P P . spacieux, rénoves. 2 a 5 , 
3777 C.D.tJ. (Dr Penfield) 933-S530, 
1-7 mois aratuits. 
ATWATER (metro), rue Closse, 
3 , rénove, boiseries caractère 
européen, 450$, 937-6710.  

AV. COLONIAL près Sherbrooke, 
duple» rénove, 3 - 475 $, 4 
• 575 $, non CttOUffes, references 
exigées. Apres I0h a.m. 577-5804. 

131 A10UER 
CENTRE-VILLE 

AV. DES PINS O. 1400, grands 4 . 
3 , couipcs. piscine, sauna, pa­
norama. 847-8041. 

AVE DES PINS, 6 rénove, 900S 
non chauffe negociobie, 844-4756 
BERRlUQAVi. redCCOrc o neuf. 3 
chambres fermées, love voissclie, 
700 $. libre. 499-1304 

CARTIER 3410. coin Sherbrooke, 
3' ; poclc, refregerateur, topis 
neuf. 415$. 387-0836 
CENTRE, 3463 Ste-Famiile. l . 
7 , 3 , piscine, sauna, sécurité. 
Pourraient être meubles. 843-3971 
CENTRE-SUD, superbe 4 neuf. 
2c triple*, libre. 450 S. 525-8042 

DU FORT 1350 
i .7 . 3 , nouvelle administra­
tion, endroit ideal, près Ville-Marie, 
oiscme intérieure, sauna, noéle • 
frigo, cou chaude inclus. 9 3 3 . 7 9 4 1 

DUROCHER, appartements style 
condo, 3 .4 .282-0380.499-1950 
FACE parc Latontaine, entrée 
privée. 3 -, 389-6302.  
GRAND 3 , cc'aire, centre-ville. 
Place Guv Favreou, toutes com­
modités, stationnement int., occes 
a 2 lignes de metro (sous-location). 
982-9714 (répondeur). 

GRAND 6' 1 Villeneuve ouest" 
rénove, chauffe, cou chaude four-
m, immédiat, 745S. 276-3337 

GUY, condo 4 , Impeccable, 
garode, 795 $. AUSSI luxueux 5 . 
oir, foyer. 3&3-2402  
LA CITE. 3 a scus-louer, avril 
ou mai, 575 $ ovec membership 
Club sportif. 281-8352.  

LE NEUVILLE 
Face parc Lafontaine 

1101, Rachel est 

3% • 4 % 
1 MOIS GRATUIT ! 
. Disponible Immédiatement 

Tout inclus 
Piscine, sauna 
Location a court ou 

long terme 
Meuble ou non meuble 

TELEPHONEZ-NOUS POUR 
TOUS LES DETAILS 

CENTRE-VILLE, 1 ? a 4 
meubles, eauipes ou non, possi­
bilité ou mois. 843-4764. 238-9592. 

521-7384 

CENTRE-VILLE, 2 , 3' . »out 
eouipes, bail o long et court terme. 
731-6131 ou 939-3396 

CENTRE-VILLE 
V ' Î . T'i, chautfe, meuble ou non. 
175 Sherbrooke Ouest. 843-3468. 

L U X U E U X condos neufs 4 
goroge, foyer, sécuritaire, 989-1563 

"MACKAY 2150 MOIS GRATUIT 
près Sherbrooke, metro Guv. 3 • 
4 . repeints. Tout inclus. 933-8264. 

L.D.R., magniflaue terrain près 
ous les services entre 5000 et 6700 

pi cor.. 9$ le oi cor. négociable. 
667-67Ô4, 663-5546. 
MTL., centre-ville, 41 «85 :one, 3' 
etoges, 130 000 $, 591-1196 

POUR CONSTRUCTEURS 
Résidentiels, prêts o construire, 
Vaudreuil et St-Lo:arc. 748-1303 
ST-BRUNO, sommet Trinité, prêt 
0 construire, 3,50 $pi cor. 441-0918. 
TERRAIN boise sur Ile Maurice, 
Boisbriand, près autoroute 15, 
15 023 01 cor. 89 500 S. 437-8078. 

128 PRETS 
HYPOTHECAIRES 

($$$) L'HOMME A CONNAITRE 
1ère, 2e, achetons balance vente. 
Claude St-Onge Crtr 733-4214. 

131 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

• • METRO ATWATER * * 
Cooperative en formation, 3' • o 
partir de 510 $. chouff es, eau 
chaude, poêle et frigo, piscine int., 
sauno. terrasse, stationnement 
int.exfdlsponiblc, libres, 933-1185 
• • METRO GUY CONCORDIA • • 
T .-, 3 . o partir de 340 $, chauffes, 
eau chaude, poêle, frigo. 931-8907. 

LE SAGUEHAY 
13S, rue Sherbooke est 

844-4228 

• Situo au centre-ville 
• L( Mire ( .h . iu l l i ! OVOC 

contrôle individuel 
• Cuisinière réfrigéra­

teur 
• Piscine intérieure et 

saunas 
• Terrasse aménagée 

sur le toi* 
• Espace do stationne­

ment disponible 
• Dépanneur adjoint 

LE TADOUSSAC 
65, rue Sherbrooke est 

844-7051 
1713593 « 131 

CHATEAU LINCOLN. 1 .2 ,3 
4 , tout Inclus, meuble ou non'.l 
931-7271 

CHOMEDEY MAISONNEUVE, 1 
3 , Penthouse, tout inclus, souno, 
près metro Guv. 932-5341. 
CLARK 3687, 7 . 3 . hopitoux, 
université, 844-7103787-9515 

COIN GUY Norre-Uomc. 4 , en­
trees lav. sec. metro. 933-4947 
OE BULLION. 3 , 4 , rénoves, 
poêle et lrioo. libres, 629-6777. 
DRUMMOND, sous-louer de suite, | 
grand 3* -, bail ou 1er oct. renou­
velable, 730S. Sécurité 74 h. 
7 piscines, sauna, solle d'exerci­
ces, 747-7603 OU 747-73??. 

MAISONNEUVE & ATWATER 3 
équipe. 1 chambre fermée, fover, 
550$. 597-1656  
MÉTRO BERRI face UQAM 3 , 
S400, poêle, lr igo, ascenseur, buon-
denc. 845 0041, 597-1656 
METRO SHERBROOKE CARRE 
ST-LOUIS ? ou 1 ., poêle, frigo, 
cfnutfc. 597-1656  

METRO SHERBROOKE 
1 MOIS GRATUIT POUR 3V: 

l' -, 3' ;, 4' • juste au-dessus de 
metro, comprenant électricité, air 
conditionne, chautfoae, piscine, 
souno, gordien de nult...?81-1551. 
PÂRCTafontolne, 3655 Popineou. 
beton, balcon, sécurité, 596-7710 

t . . . . 1 . . . . . . . . 

MONTREAL 
Près Outremont et 
Ville Mont-Royal 

UN MOIS GRATUIT 

H6-2fc-3IM%-5% 
231$a492$ 

À cinq minutes du mé­
tro par autobus 160. 
165 Hôpitaux, centre 
d'achats, parc. Univer­
sité de M o n t r é a l . 
Poêle, réfrigérateur, 
idéal pour étudiants. 

6675, Darlington 
737-7557 

1714048 0 1 3 1 

PLACE DU 
BOULEVARD 

1V2,2V2, V/l 
Cuisinière, réfrigéra­
teur. Complexe immo­
bilier complètement à 
l'épreuve du feu. 

Bureau de location: 
315, boul. 

Renè-Lèvesque E. 
( c e n t r e - v i l l e ) 

844-4814 
1713611 R 1 3 1 

PEEL PLAZA 
IVi • 3Vi • 4Vi, occupation Immé­
diate ou future, air climatise 
cenfrol. portier ?4 heures, terrosse 
sur le toit ovec piscine et (ordln. 
Aussi disponible grand Vh meuble, 
très luxueux, ideol pour executif, 
decoration professionnelle, cuisine 
tout cauipee, services domesti-
aues optionnels. 
Semaine: 9h o 19h. Samedi: l lh 
o I6h. 

3460 PEEL (nord de Sherbrooke) 
288-3173 

PLACE ELGIN 
1100. Dr. Penfield, coin Peel et 
Stanlev. V'i, 3' t. 4 .-. Electricité 
pave, al- climatise central, saunas, 
jardin, piscine. 849-7061.  

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT 

Beaux logements 3' .-400S, 4' .-• 
4405, stationnement extérieur gra­
tuit, près metro, 939-3676,938-0707 

LA TOUR D'AUTEUIL 
(IVi - 3Vi) 

Tout inclus, piscine, 
sauna. Meublé ou 
non meublé. 

2 ISO, di Maiiomift on il 

9 3 2 - 2 0 1 6 
1721243 R 131 

1723034 M 131 

Le5t-0\(br6crt 
NOUVELLE CONSTRUCTION 
CENTRE-VILLE 

IV2-3V2-4V2 
• IMMEUBLE OE PRESTIGE 
• EXCELLENTE INSONORI 

SATION 
• MOQUETTE. ELECTRI­

CITE. CHAUFFAGE. CUI­
SINIERE ET REFRI­
GERAI! UR 

• 3 ' i E T 4 ' j AVEC LAVE-
VAISSELLE. 4 ' * AVEC 
FJAIN TOiintJILLON 

• PISCINE. SAUNAS. SALLE 
D EXERCICE. S P A 

t STATIONNEMENT INTE 
RIEUR 

• BALCON OU TERRASSE 

987-1788 
LUNDI AU JEUD111 M A 19 H 
SAM AU DIM 11 HA 17 M 

150. RUE ST-NORBERT 
i • i -: i -, » K 131 

http://6oV.cn
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CENTRE-VILLE 

PRES Radio Cono<Ja, style victo­
rien, lover, olorme, electomena-
<jcr\ air climatise. 1 ou ? chom-
i '">, 700S O 775*. 753-4131 
HEDPATH 3455, \ ' >, 3 Vf, poêle, 
IrlQO, cliautfage et eou enoude 
Inclus, balcon, 849-0710.  
SHERBROOKE, stade, à >, r. de-
Ch. professionnel. 7ISS, 657-643? 

SOUS-LOCATION 
PtCL PLAZA, y/7, occupation 
immediate, air climatise central. 
Dattier 74 heures, terrasse sur le 
toit avec piscine et jardin.PRix 
SACRIFICE. Semoine: 9h a 19h. 
Samedi: I l h à I6h. 3460 Pcel nord 
de Sherbrooke. ?8fl-3173 

ST M A 1 H I E U D 0 R C H Ë S T E R " 
l mois qraluit, 1 3 .-. 4 :, 
piscine, sauna, poêle, réfrigéra­
teur, tout Inclus. 933-6771 
"Sf^ÀNTÔTNE, 4 J, nouvelle cous-
tructlon, près du métro. Apres 17h 
9 38jOSS9. 

St DENIS près Ontario. V ; 0 3' :, 
poêle frigo, entièrement rénove, 
buanderie. 578-9190, 494-?583. 

ST-DENIS-Sherbrooke. grand loft 
l 400' cor., 3 chambres, puits de 
lumières, vue sur la ville, 1 OO0S 
tout compris, 989-9776, 847-9V93 
STURBAIN (3475) près Sherbroo­
ke ouest, V :•?' -3" -, tout inclus, 
edlllce lUKUtUX. 987-9076,847-3A5Ô 

SUPER PROMOTION 
t NTIt Rfc'.'EN'T RENO VF, 1 1 

MEUBLES NEUF SI DESIRE 
3460 DUROCHER. e44-6856 

132 VIEUX MONTREAL 

B A C H E L O R et 3V», appareils, 
lover, poutroison ancienne, bal­
con. JWSS. 795S, 787-1775, 787-0776 
OR ANbT :, ? chambres, 7 s twins, 
grandes pieces avec poutres, mur 
de brloues et fover, cuisine com-
rlete: cuisinière, réfrigérateur, 
lave-vaisselle, machine a laver et 
secheuse dons petite piece a port, 
climatisation, 1000 S, «-876-4937 

L A P E T I T E C O U R C O N D O M I N I U M 
706 St-Paul, suite 400, 7 chombres 
c coucher, cuisine, grand salon 
avec fover. Air climatise. 

491-6777 SOir: 973-8506 
PRES metro, studio 1 i rénove, 
murs brigues, poêle, frigo, lov.-
Sech» 585 S. 861-1713. 

133 A LOUER 
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! ANGUS ROSEMONT ! 
Superbes condos 4".-, 5" -, beau 
design proximité du metro, 
disponibles de mars a juillet, o 
compter de 595 S. 576-1147 
A aimer, 7" i • s sol, metro Cre 
mailc, cour, garoge, boiseries, 
'.'ors, 785 S. 4' , 565 S. 387-9716. 
A cote metro Jean-Talon, f 
propre, 785 S sons bail 681-7314 

T A H Û N T S I C beau 4 , fover, face 
boise, 665 S, avril 389-0950. 
A AHUNTSIC S/IOUer 1er avril 7' . 
cour, garage. 695 S. 387-7937. 
A A H U N T S I C 1595-1605 H . Bouras-
sa O.. 7 •. 3 ' .-. 4 ' .-. Béton. 
Ascenseur, 333-3473, 956-1108. 
A AHUNTSIC, 10 645 Durham. 
3 H - 300S. près metro 777 -7301 

A AHUNTSIC, 1375Henr|.BouT«sso 
est. 4 ' . ; , 3c, février, 334-6048. 
A AHUNTSIC,3 .chauffe,net38<S 
poêle frioo, demi s sol, 331-6473 

A AHUNlblC. 3 . mois gratuit, 
poète, frigo. 670-7546, 387-4798 
A A H U N T S I C , 4 . chauffe, propre 
tronauille, libre. 956-1895. 

A A H U N T S I C , SVi bas duplex 
garage, libre, 771-5584, 3 8 8 - 0 6 5 9 

A AHUNisiL, 5 :, rue tranquille 
cour, stationnement e*t., 675 
mois, 387-3589 âpres I8h. 

A Pic I X Everett. ?' bas, pocîèT 
YlOO, 795 S. 773-184a, 256-4616. 
A STLAURENT, 1530 Dutrlsoc, T/> 
5 , libre ou lull. 744-4696,384-1709 
A 7 pas du metro Beoublen. 
rénoves; 6' .-3' ;, 1er luil, 773-6556 
A B O R D Parc Lafontalnc, 4370 
Brebeuf, grands 7'.-, 3 , chauffes, 
éclaires, meublées ou non. A voir. 

598-7750 

A COTE metro Frontenac. 5 
r*nove, entrees lov/séc, 475 S 
I MOIS GRATUIT. 788-0654 

A COTE Jardin Botoniaue. 5175 
Boubonnicre, coin Laurier, bcou 
1 , libre, 365 S. 759-7184. 

A DEUX pas parc Latontoinc. 3 
choutfe. poêle 1rigo, 576-154Ô. 
A LINTON ( 3 9 0 0 ) 7 . 3 - 4 5 
l'bres ou luil, 3 4 1 - 3 1 3 6 . 3 8 4 - 1 7 0 9 

A LOUER BeoubieaPres Viou4 . 
'cr ou 3e étage, rénove, 475S. Ou 
3 .• 1 : s sol 365S. 757-7050 
A LOUER BOUT St-MIch*! Laurier 
•» . 3c étage, rénove 475$. Ou 3 
la etoge 365$, 573-805? 
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A LOUER, 5' 475 S et 4 
50 S. ? MOIS GRATUITS. P.A.T., 

R.D.P., Cbambly. 448-6953 

A D J . OUTREMONT, orond 5 : 
rénove, Clair, avril, S45S. 770-8778 
A H U N T S I C près du metro, a 
slouer, grand 3' \ semi s sol, 
enhees lav. sec. 375 S. 389-4739 • 
1 8 8 - 1 7 6 5 

A H U N T S I C rue Sauve, 3 \ T 
seml-mcuble, près metro 3 0 0 S et 
785 S. 7 7 7 - 1 6 7 5 ou 7 7 3 - 6 7 0 5 . 

AHUNTSIC secteur de choix 7 .. 
garage double, fover, 3 s bains. A 
voir! 671-1701 ou 745 /830. 
AHUNTSIC O., 7'; , 3 7380T~ël 

béton, 383-1959, 767-4677 
A H U N T S I C 8426 A V . Poplneou, 4' ; 
dans duplex, poclelrigo, topis, 
Ibre 1er mars, 560S, mois, 
M. Delaforrtolnc. 735-5331; 343-5717 

AHUNTSIC 
(Papineau) 

3 l/2 
Libre lull. 97, semi s-sol, tapis mur 
o mur, poêle, frioo. S395 non 
chauffe. 383-3437, 735-5331. 
AHUNTSIC, beau 3 ,10690 Toche 
coin H.-Bourossa, 387 7416 
AHUNTSIC, domaine St-Sulpice. 
7";, Jenn-air, fover, oorages, 
strains. 1075S. 767-4677, 771-7795 
AHUNTSIC, grondopp.4 ' .-.choul-
fe, cou chaude, frais peint, station-
nement. 3 8 3 - 0 1 9 7 M. Richord. 
A H U N T S I C . grond 3'.. garde-robe 
wolk-in. 989-7838, soir 381-0038. 
AHUNTSIC. haut duplex. 3 ., 
330 S et 570 S. 767-4677. 721-9395 
A H U N T S I C , secteur de choix. 7" 
Jen-Air, fover, goroges. sboins, 
cour, 1110 S non choutfe. 383-3437. 
A H U N T S I C . special slouer 5 i tout 
compris, déneigement, goron, 
770 S chauffe, 668-5109 api es 18h. 
AHUNTSIC, split level pour 4 mois 
à 675Smols. meublé ou non, tout 
comprts.librc 1er mors, 385-9947. 
AHUNTSIC, 10 7 8 6 Terrasse Heu-
rv, 4 chauffe, propre, 663-5519. 
A H U N T S I C , 1087? rue St-Urbcin 
près Gouin, VA choutfe, peut-être 
semi meuble. 8 7 9 - 7 1 3 3 . 6 8 8 - 7 5 1 0 . 

A H U N T S I C , 7x4' r. s.sol, 1er. eau 
chaude, libre, 383-4753, 759-7845. 
AHUNTSIC, 3V; chauffe, poêle, 
frigo, metro H-Bourasso, libre, 
445 itnois, 337-5467. 
AHUNTSIC, 3' > et 4 1 -, 1 mois 
gratuit, poelc. frigo, chauffoge, 
eou chaude, bus, 337-4919. 
AHUNTSIC, 3' -, tapis, poeietrlao 
incl., 395 S non chauffe. 383-3437. 
A H U N T S I C , 4 j a louer avec cour, 
300 S non chauffe, 383-6770. 
AHUNTSIC, 41.« chauffe, rénove, 
d"AutcuilSauve. 667-0448 
A H U N T S I C , 4 ..clccf. près Fleurv 
4 9 5 S. 3 9 5 S. $ 7 7 - 5 1 9 0 . 

A H U N T S I C , 4 metro, cou chau­
de, balcon. 388 -6765 ; 3 8 7 - 3 1 0 5 . 

AHUNTSIC. 4V». tapis, entree 
lav sec. 595S non chauffe. 383-3437 
AHUNTSIC, 6' J bas duplex, s. sa 
fini, garoge. 384-3473, 331-7777 
AHUNTSIC, 9085 Millen coin Le-
oendre, 3' -, chauffoge dec , près 
Cégep, metro, 676-5374. 

AHUNTSIC: 4"? 565 S. libre: 3' 
poêle • frigo, 385 S. 493-3734. 
Al GRANDS 4 .chauffes,rénoves 
équipes, balcons, négociable. 
Meunier près Crcmo:ie. 334-974 

A l i , chauffes, meubles, metro 
Bcoudrv, 722-4719; 381-3773. 

ALMA, luxueux 4 . Je étage, libre 
maintenant. 77 M559, 738-5710. 

A N G U S R O S E M O N T 
Grands condos 4 ,5 .très clairs 
neufs. A proximité du metro. Lave 
voisselle inclus. 527-9967 
ANGUS, et Rosemont, 4' • de m 
s sol 5O0S*; modernes, insonorises 
lull. 722-1263 ou 322-3803. 

A N J O U , bas de duplex s, soi 
garoge, libre. 700 S. 494-3794. 
A N J O U , beau 4 •«• rénove. traOQuIl 
le, mois gratuit, 425S. 9 8 4 - 5 8 3 9 

ANJOU, grand 4" ?, entrees lav. 
sec ,pr es transport, 425 S. 493-0963 
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A N J O U , grands 4 ' , entrees lov.-
sec., 375 S et 430 S 3 /, 1er etoge, 

75 S. Près transport. Libres lulllet. 
55-5890.  

A N J O U , haut duplex dét., très 
grand S' >, tranquille. 5 min. du 
metro, 1er mors, 560>, 492 5643 
Â N J Ô U , prés galeries, 4' '., chauffé. 
eou choude, luln ou lull. 753-8965 
ANJOU, rue Beoublen, 3 ., 4' ; 
avec :ove-vaissellc), chauffes, 

poêle, fnoo, eau chaude, enfrtes 
lov. sec. 729-9737 ou 355-8S43 
ANJOU,semi-vsol,4 •.porte-pat.o, 
rois peint, 3S0S. 434 70S4,493-4331. 

ÂNTÔÛTBeoubien,3' >.4''-.peints, 
mon, libres. 353-4684, 334 6048 

A N J O U , S P E C I A L D E F E V R I E R 
poêle 1ngo, chauffes, 3' i 435S, 4 •> 
4755. 355-4079. 356-7747, 681-733? 

A N J O U , bas duplex, meublé, 
chauffe. 10 min. metro. 353-4769. 
ANJOU, 3 ; pour iuil.. 4 : chauffes, 
eau chaude, poélc. frigidaire, oir 
climatise. 4 4 0 S - 575 S. 356-1671 

A N J O U , 3 ' >, 4 , chauffes, balcon, 
buanderie, tranquille, centre d'a­
chats. 3 5 7 - 7 1 7 5 . 

ANJOU, 4' .-, hout de triplex non 
chauffe, libre Immédiatement, 
4355. Jour 323-9550, soir: 671 3033. 
ANJOU, 5 ' ; , 4 ' ; . 3 ' ' : . Chouffes] 
frais peint. 357-4972, 357-6540 
ANJOU, 7 , luxueUX, f'Wi". 
ooroge, porc, mefro. lave-vaisselle, 
1er luin. 975 S. 353-7785 
A U metro Jean-Talon, 7445 
Lojeunesse, l 'A, 3 % meubles ou 
non, chauffes, éclaires, buanderie, 
libres. 770-3770 
A U metro Laurier, 5' > bas, 530$. 
779-3716 opres 18h 

AU METRO H.-BOURASSA 
1 MOIS GRATUIT 

3 ' i 
RENOVES, EAU CHAUDE. 

CHAUFFES, MEUBLES OU NON 
3 8 5 - 9 5 2 6 

A U JVIETRO R O S E M O N T 
5715 St-Hcbcrt, qrandS T \ 3 . 
chauffes, éclaires, meubles ou non, 
trois peints, ascenseur. 495 -3178 

AU MOIS 
Metro Sauve, tout compris. 1 -, ? 
meubles, redecores, stationne' 
ment. 1 0 731 St-Laurent, 387-1679 
A U B A I N E arand 4' j S357, bien 
edaire, poêle et frigo Inclus, près 
autobus et centre d'achats, 737-
7554. 
A U B A I N E , près Outremont, V.M.R. 
1 mois gratuit. VA à 4 ' - , a partir 
de 5756 . Près hopitoux université, 
parc et centre dochats. Poêle et 
frigo. Bureau de location: 6 6 9 0 , 
Hudson, opp:7. 3 4 5 - 0 5 1 1 . 737-7593. 

AV. OutTemont, 1 , chouffe, meu 
ble, éclaire, propre, 777-4606 . 

BACHELOR 3 ., poêle, frigo inclus. 
Immédiatement et luil. o Losoile 
c* Lachine. Jour 364 -1114; soir et 
fin sem. 3 6 4 - 1 1 1 4 ou 363-V439 

B E A U grand 3' -, 18e Av. Rose 
montpres Beaubien, entree lov • 
sec. impeccable. Avril. 353-7361 
BEAU gtond 4 , 1er étage. En 
soieiile, boiseries, patio. 5 oppa 
relis ménagers, chauffe. 775 S 
References demondees. 464-3974 

B E A U petit 5 ., très ecloire, idea 
pour artiste, 590 S, libre, 709 
Bernard O., 771-9737. 341-7578 
B E A U 3 '/: rénove, Rosemont, 
mois gratuit, poêle Trigo, 374-5350 
B E A U 5 neuf, près metro, ? 
chombres. 615 $, libre, 779-1373 
B E A U B I E N Chabot, 3 ' 4 
Inconoriscs, récents, libres, pro­
pres. 378-9667. soir: 377-3933. 
BEAUDRY, près metro, moderne 
rez-de-chaussee 5 libre 1er 
ovril, 545 S.P 387-6367, 487-903? 
BELANGER 1979, ptes metro, 1 
3105. ? . 3155, 3 ? 3505, chauffes 
POCletrigo. 631-8616, 779-4865 
B E L A N G E R 7 3 6 3 . V , rénove 
poêle trigo. 3 0 0 5, un mois gratuit 
S'adresser app. 5. 849 -6668 

B E L A N G E R deLorimier, 4V 
gorage. 7 ., elect., 489-4467. 
B E L L E C H A S S E - Bover, metro 
Rosemont. IOH 5 ., moderne, bois 
franc, ?e. iuil., 610 5. 643-6188. 

B E L L E C H A S S E . 3 . 4 , poêle 
frigo, ascenseur, garoge, 725-8377 

B E L L E C H A S S E . SVt, 3e. metro 
entrees lav. sec, libre, 5w S non 
Choutfe. 770-1758 
BENNETT, 1894. 4 . ferme, bol 
franc, lav. sec, 375 S, 631-5714 
BERCY Sherbrooke, 1 mois gra 
fuit, 3 ' : 5365 . Chauffé, peinture 
plancher sable, metro, 576 -1358 
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B E R R I 1035, 3 rénove, meuble 
ou non, 350 S mois, 286-7811. 

BOUL St-Joseph, 3V; à sous louer. 
Libre 578-9496 repondeur 
B O U L S T L A U R E N T B E A U B I E N 
V» • S760, . 2 7 4 - 0 4 6 6 . 

B O U L . L A C A D I E , 8415. centre 
Rochlond. D'onvers.4 , 5 . Voir 
concierge ou 849-7061. 

BOUL. ST JOSEPH E.. 4 meuble 
ou non, metro, 6 6 0 i, 5 2 2 - 8 4 9 7 

B O U L . S T - J O S E P H E S T 4 pro­
pre, moderne. 3 7 0 5 , 4 7 5 5 . 3 3 7 - 7 1 7 3 . 

B O U L . S T - J O S E P H : 2 ' > 
chauffes, poêle, frigo, boiseries, 
propres, buanderie, conciergerie, 
repeint. Jour 571-3383, 
soir et fin de sem. 571-0333. 
BOUL. STLAURENT N. Grand 4' r 
o neuf, maintenant ou iuil. 779-0744 

BOURBONNIERE près metro Pie 
IX Qrands 4 ' 3 ' i . trais peint, 
entree lav. sec, porhing. tranquil-

î, propre. 779-0687, 271-7408 
B O U R B O N N I E R E 4443 , 5 , 4505 
Libre. 757 0 5 5 0 ; ou 6 5 6 - 7 3 5 5 . 

B O Y E R 6 5 3 0 , près metro. ? 
chouffe. meuble. 2 7 1 - 3 3 9 5 . 

STECATHERINE. 3 - 4 . réno­
ves. 341-7936 , non rénove, 733 -0933 

C.D.N. bcou grand 4 ., ensoleille, 
poêle frigo, chauffé, libre. 575 5. 

486-0697 ou 933-6475 

C.D.N. beau 6 duplex, près u de 
M • 3 '. meuble ou non. 733-8773 
C . D . N . metro, 1V» ? 3 . 
équipes, sécurité, U de M, services 
disoonihlCS. 739-3199. 

C.D.N. 
GOYER • BEDFORD 

3 -, 4 ' ?, 5'.-. Immédiatement ou 
plus tord. Poêle frigo fourni. Topis 
mur o mur. Concierge. 347-3007, 
739-8740, 735-5331. 
C.D.N. Pl. Darlington et U de M, 
3 ' ;. 4VT, libres. 7 3 7 - 9 0 7 3 . 739 -7064 

C . D . N . Wllderton, grand 5 .-, étu­
diant, D. Routhier 3 6 6 - 7 4 3 8 

C.D.N. 1 MOIS GRATUIT 
DupuisLovoïc, grands 3 : "•: iuîT. 
4355 , 4 ' : : mors ou iuil. 5755 . 5 
lull. 635S, rénove, chauffe, buan­
derie, bolcon, ensoleille, près U. 
de M., métro, hôpitaux. 7 3 3 - 1 3 7 1 . 

C . D . N . 1 M O I S G R A T U I J 
Linton, grands 4)V>. y/7, a partir 
de 3 0 0 S, non enauffes, frais 
peintures, planchers sables, bal­
cons, ensoleilles, équipes, près 
U de M, hôpital, metro. 576-8778 
C . D . N . 1 ? 3 4 5 . , près 
U.de M., hôpitaux, meubles ou r>on, 
beau et tranquille, o voir. 737-9300 
C . D . N . 1 .-? .. près metro. tout 
compris. 483-7943. 738-4397 
C . D . N . 2 . 3 ' \ 4 1 chauffes 

1 MOIS GRATUIT 
7745 Gover, concierge cpp. 7 
7735 Gover, concierge opp. 4 

C . D . N . 7985 Gover. 4 ., 1 mois 
gratuit, 445 S. 340-9780, 937-1977 
C . D . N . 5475 Decelics, U de M, ? , 
3 .moisgratuit.733-8685.670-3517 

C.D.N. 5795 Decelles 
V O I S GRATUIT - 1 - 3 . 4 

Béton, oscenseur, 739-7890 
C.D .N . , St-Kevin, près U de M ? 
4' -, rénoves, metro. 488-7779. 

C.D.N., grand 3 ., rénove, chauffe 
• eou chaude, poêle et frigo, près 
U de M, 410 S mois. 733-4373. 
C.D .N . , grond 5 . bas de duplex, 
6 0 0 5 chauffage et cou chaude 
Inclus, rue Mackenzie, 4 7 1 - 0 3 7 ? 

C.D.N., LINTON, près J de M, cap. 
rénoves, poêle fnoo, non chauffes, 
4' ; o portir de 375 5, 5 . a partir 
de 350 S. 340-9405. 735-3813. 
C.D .N . , U de M, oronds 4 rede­
cores. propre. 4605-5005. 739-7913 
C.D.N., 2 , 3 libres, bon secteur, 
bon prix, ? mois gratuits, 331-6594. 
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C D N , 3 i ou chambre meublée, 
propre, bus, tronquUle, 738-5778. 
CD.N., 3531 Locombe, 5 >. 595 5, 
650 5, metro rénove. 733-1444. 

CD.N. 
2965 COTE STECATHERINE 

l'r, 3 disponibles Imm. ou plus 
tord Poelc, frigo, topis m m , 
concierge. 739-675Ô. 735-5331. 

C.D.N. 
3210 • 3250 FOREST HILL 

3% 
Disponibles imm. ou plus tard. 
Chauffes, poêle, frigo, piscine Int., 
ascenseur, concierge. 

738-4598 

C . D . N . , près hopitol Ste-Justine, 
grand 4 ., frais peint, bien edaire, 
très propre, chauffe, eau choude, 
poêle, frigo, bolcon. libre, 560 5, 

738-4609 ou 444-9514 

735-5331 

C.D.N., 3 . moaernc. propre, tran-
auHle. près commodités, 667-3963 

342-3638 

C.D.N. 
3371 JEAN BRILLANT 

1% 
Poe'c, frigo, topis mur o mur, 
concierge. 7 3 8 - 1 7 9 5 , 7 3 5 - 5 3 3 1 . 

C.D.N. 
4830 QUEEN MARY 

Mi-3% 
Disponibles imm. ou plus tard. 
Poêle, frigo, topis m m, oscenseur, 
concierge. 

731-8327 735-5331 
CARLTON et Victoria, grand 4 
face ou métro, 738-1166. 735 074? 
C A R T I E R Beoublen, très grand 
5 , peint, propre, CcHme. 756-1769 
C A R T I E R V I L L E grand 4 .• béton, 
libre, aubaine. 967-9813. 956-8773. 
CARTIERVILLE superbe 7' -, tout 
rénove et meuble a neuf, prix 
raisonnable, 856-1495, 57Î-7087. 
CARTIERVILLE, boul. LOurentien, 
grand 6 ' . , haut de duplex, non 
choutfe, en excellent état entrees 
lov.sec. Libre. 600 S. 737-8693 

C.D.N. 
3051,3165. 3305 Ed. Mont-

petit 
1 % , 2%, 3 t t 

Chauffés, poêle, frigo, tapis 
mur à mur, concierge. 738-
8335, 739-9309, 739-9976, 
735-5331. 

CARTIERVILLE, 3 .. bolcon, poê­
le, réfrigérateur, 335 5, 387-1313. 
CARTIERVILLE, 5' ; moderne, 
élect., ensoleille. 5 9 0 5. 3 3 5 - 3 4 1 5 

C A S G R A I N 7795, 3 , chauffe, 
propre, tTonauille, 779-9691. 
C A S G R A I N Bélanger, 3 ». libre ou 
1er avril, 274-6237, soir 775-6290. 
CENTRE EST, Nicolet-Ontario, 
grond 8 .-, coin rue, 2e, bois franc, 
iuil., 9 0 0 5 non chouffe. 843-6188. 

CENTRE-OUEST 
lvi meuble, chauffe, tout inclus, 
1740 du Fort, 9 3 7 - 9 9 9 5 . 

C E N T R E - S U D , 5 ; équipes, 435 5 
475 S, metro, 779-791?, 659-1870 
C H . - C O L O M B , St-Zotique, luxueux 
3 ' J rénové, 4 appareils, 7 mois 
gretuits. libre, 6 0 0 5. 8 6 1 - 1 2 1 3 

CHABOT 5625, 3 , chauffe, très 
propre, balcon, 948-3*04,668-5293. 
CHABOT/ Bélanger, grand 3' 
libre, 5'? • juillet, choutfe, eau 
choude fournie. 729-4020 
CHABOT, 5'. bas, garoge, s soi, 
650 S, references, Ben 256-2953 
CHARLEROI 5790, face centre 
Bourossa,grond4 ,3995.376-4432 

C H E M I N C O T E S T - L U C , 6191. 3 . 
4 . rénoves, 469-5287, 738-1166 
C H E M I N S T E C A T H E R I N E : super­
be hout de duplex, grond 7 i avec 
garage chauffe. Près hôpital Stc-
Justine, colleoe Brebeuf, univrsrte 
de Mil. Chouffe. Poélc et refrige 
rateur. S1700 . mois Libre immé 
diatement. 737-7554, demandez 
Pierrette Beoudin. 
C H E R R I E R , coin Sf-Andre, grand 
studio rénove, plein de soleil, 
chambre fermée, poêle frigo, 
595 Smols. 577-9975. 
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C O T E S T - L U C , f/rond 3 , propre, 
équipe, libre. 481-6514 
C O T E S T - L U C , Klnaslev. 3 -, 4V,, 
piscine Int. 487-1173, 483-6033 

CLARK 4364 5 , 3 chambres 
fermées, 650 S chauffage eau 
chaude incl, trois peint, 786-7114. 
C O I N S T - J O S E P H et St-Mknel, 
bcou grond 4 -, 395 5, 527-1954. 
C O T E St-Luc, bachelor. 1 chom 
bre, 1 living, sboins, petite cu'sme, 
375 5. chauffe, cc'airc. 4S4-0575. 
C O T E S T E C A T H E R I N E . grand 
4VJ, chauffe, équipe, sécurité, 
metro, outobus. 631-1768, 345-9913 

C O T E S T E C A T H E R I N E , grond 4 
style loft avec bain tourbillon, un 
mois gratuit. 
M A I S O N rénovée, ? etoges et s,sol 
fini, appareils neufs inclus, garoge. 
Serge Moinvllle jour 7?U-6198, soir 
694-1531. 
C O T E S T E C A T H E R I N E , près me 
tro, beau grond 4 ' ' : rénove, poêle 
frigo, chauffe, 6 3 0 S, 3 4 4 - 9 6 7 2 

C R E M A Z I C et Iberville grond 4 . 
ferme, propre, entrées luv sec, 
395 S, mois, 1 mois gratuit, 374-4508. 
DAVIDSON et Rouen, 4/ j rénove, 
3e. bois franc, porte patio, libre ou 
iuil., 460 5. 843-6188. 
DE L A ROCHE, près Rosemont, 
4 ;, 365 5-375 i mois. 773-5671. 

C O T E S T - L U C . chouttes. piscine 
int.. sauna, 3' r*4! >5' :. 4 8 6 - 7 1 0 9 

DE LAROCHE près beajblen, 3 > c™ 
clair. 360 5 non chauffe, ?7?.769? « M ; 

133 A LOUER 
ILE DE MONTREAL 

JARRY Est. 1370. près C-OXomb, 
4' i neuf, grand, luxueux. 325-8734 
JEANNE D'ARC*Ste-Catherine, 
3 , rénové, libre, non chauffe, 
entree-. 579-463? ou 486-574S 
JEAN-TALON Est 5682, 5 >, lib"-, 
400 S 984-4873. 

L.O. DAVID, près metro Fobre. 4 
fermées, elec, propre. 777-6910. 

D E L A R O C H E 6978, 8 • S/SOl fini, 
gorage, cour, Jenn-Air lave-
vaisselle. 900 5. libre, 771-0551. 

L'ASSOMPTiON- Belongec 5 
hout duplex, 600 S mois. Tel. du 
lundi au leudi lour: 661-7040 ou 
soir: 754-6367. Fin de sera: 
77/-5491. 

LACHINE. ? v . 3 / , 4 , très pro­
pre, chauffe, oscenceu»-, piscine. 
380 5 a 500 5, 630-7534 

DE MARSEILLE, imm neuf, 1 mois 
gratuit, disponible et super propre. 
Appeler Diane: 751-8407 
DÉCARIE près E. Montpctit et 
metro, 3 .-, 4 ' 5 Irais peint, 
topis mur a mur, poêle-frlgo, 
garoge, I ? mois gratuits, immé­
diat ou plus tord. 489-4777. 
DELORIMlERBeaublen: 3 ' .- 375$ 
Libre immédiatement. 376-9769. 
DUPRESNE, 4' ; ferme, moderne, 
électrique, 385 S, 521-4401 
D U P U I S , 3 -4 ; , chouttes. 
équipes. 733-7974 
ED.- MONTPETIT, 4 3e, poelc, 
frigo, impeccable 5855. 389-7175. 
ED.-MONTPETIT, 4 .-, grand, op­
tion 3 Chambres, 274-5407. 340-9138 

EDOUARD KCKTP£TTT 
PRES UNIVERSITE DE MTL 

2' : VA chouttes, 738-4070. 
EST de Mti, metro Cadillac, rue 
Clarence Gognon, peinture four-
nie. 5 ; 495 S ou 575 S, 587-4314 
EVERETT, (metro Fobre) 4 ., 
chauffe, 3e. 4505. 777-3505. 
FACE centre d'ochats Rockland, 
rénovés, W», 3 :, 4 , chauffes, 
sécurité inclue. 274-3929, 274-7013 
F A C E metro Jorry et Jean-Talon, 
3 o5 .chauffes,rénoves,libres 
de suite. 931-9774 
FULLUM MT-ROVAL, 4 : rénove. 
3c, bois tronc, l.bre. 450 5,843-6188. 
G R A N D 4 demi sous-sol, chou'fc 
propre, libre, ideal couple. 274-9514 
H A U T 5 . construction récente, 
avec ou sans garage, a Lasalie ou 
Lachine, luil, 655 S. Jour 364-1114; 
soir et fin sem. 364-11 !4; 363-9439. 

HENRI BOURASSA O . 1585, béton, 
3 insonorises, élévateur. 
H O C H E L A G A 3405. ? .. meuble-
Chauffe, très propre, 577-9473. 
H O G A N et Rouen, 4 cour arriè­
re, entree lav. sec. 500 5.776-8168. 
HUDSON ET GOVER. 3 : choutfe, 
balcon prive, buondene, frais 
peint, 739-1868. 
I B E R V I L L E , 7 7 4 0 , hout de duplex. 
4 ' j neuf, 1er mors, 57 5 5, 984-4371 
I L E D E S S O E U R S , a sous-louer, 
4' garoge, etoge supérieur, 
scuno, piscine Int. et ext., chauffe, 
avril, 6145. Après 19 h. 769-048?. 

JOIE DE VIVRE 
VILLE STLAURENT 

2Va, 3Va. 4Va 
Bâtisse en béton 

A P P S rénoves, cheuffe. eou enau 
de incluse, poêle et réfrigérateur, 
piscines int. et ext. chauffées, 
souno. oscenseur, autobus prive 

ratuit, dépanneur, salon de coif-
ure, nettoyeur, garderie. 

Promotion spéciale 
336-5450 

L A C H I N E , bas et ?e 5 . sous-v>i 
4 et 3e; repeints, 1 mois gratuit, 
references. 683-0129, 684-7603 
LACHINE, 3 , 4 ;, 3755 a 4505. 
buander.e, balcon, stationnement, 
porc. 634-3077. 

L A C O R D A I R E S T - Z O T I Q U E , 4 
demi s soi, chauffoge elect., pion-
chers ccromiaue. 771-3581. 
L A F O N T A I N E (4739-43), 2X4 
3705 et 4005. 751-1370 ou 661*2242 
LAFONTAINE 3897. grand 5 ., 
entree lav. sec, 445 5. 681-5714 

L A S A L L E • 3 ., 4 ' 5' H 
O compter de 7 8 0 5. 364 -5872 

L A S A L L E 4 -, tas avec ou sons 
garoge, immédiatement et iuil., 
485 5 o 535 5. A U S S I bas 4 > avec 

Ml et garoge 550 5 o 630 5, iuil. 
Jour 364-1114; soir et fin sem. 
364-1114 ou 363-9439. 

LASALLE 4 j hout, libre immé­
diatement et luit, 450 5 a 585 5. 
Jour 364-1114; soir et fin sem. 
364-1114 ou 363-9439. 

L A S A L L E , 3 ., très propre, chouf­
fe, poêle et frigo, près autobus. 

683-8047, 367-1746 
L A S A L L E , terrasse Duquette, bas 
A " i , gorage double, chouffoge 
elect., libre. 475 5. 637-4900 
L A S A L L E . 8147 David Bo/er, 5 .. 
libre 1er iuil ou avant, 365-9458 

LAURIER E . 3415, 3 • tranquille, 
poêle ref-igerateur, 723-1371. 
LAVOIE, 3 -, libre, propre, 
chauffe, équipe. 342-9242 
L E C L A I R E 1817, 4 , 3255. 136' 
Williom-Dovid, 4 . 3605. 2365 
Cuv.llier, 6 5505 656-2355. 

LOFTS, rue St-Denis. 700 pi cor., 
rénoves a neuf, ensoleille, bois 
franc, 600 $, 767-708? Philip. 
L O G E M E N T neuf, moderne. 3 
près metro Fobre. libre, 670-6947. 

MAISONNEUVEPLESSIS, gror.d 
4 . neuf, ?e, ferrasse, bois fro-K, 
libre. 1 mois gratuit 560 S 843-6*6? 

MARQUETTESelanger grona 
5 -, chauffe, propre, 771-3789. 
MASSON 3978, 3 , elect., rénove. 
785 S. 775-9465, 670-3517 
M C E A C H R A N et van Home, cen 
frai, I rue du metro, trois deeexe, 
eou chaude, chauffe, 5 ., 4 5 0 5. 
779-6139 

MENTANA 5290 
MOIS GRATUIT - REPEINTS 

METRO LAjRiER, FACE PAPC 
7 - 3 4 oscenseur 776-79S5 
MESSIER & HOCHELAGA secte-r 
paisible, 4 ,, 3855, 3e. 597-165* 
METRO Frontenoc, beau fc ?, ?e 
bois franc, repeint, entrees 
lav.sec. réduit 4755. 771.7507. 
METRO Angrionon: porc, recert: 
beou 367-3718. 3 :. 475 5,762-2156; 
2 .-, 330 S. 4 .. 5755. 766-6171. 
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METRO ADJ., 8681 ST DENIS 
grand 5 très protire, er.tree 
lov/sec 4755, 388-0075. 381-8769. 
METRO Beaugrond, retraites, 3-
4' .beaurecent. 367-3718, 35?-fe?37. 
METRO Codilloc, 3 j , ?e. entree 
lav., clair, 751-1689. 757-9773. 
METRO CodiHoc, 3 J complète­
ment rénove, semi s sol, 3355, mois, 
libre. Apres 17h 756-14Q7. 

v r T R O ' v » , arand 
3 . construction ? ons, 678-487? 
METRO Crcmozie, 4 . ouvert, 
>r>re, entrees lov.vec. stationne­

ment. 667-4740, 625-5115 
METRO Cremoife, 7 • s,sol. 
Mors, 785 5, 4 565 5. 387-9716. 
METRO Fobre, 3 i frais peint 
entrees lav/iec., 3e, libre, 35J-7361 
METRO Pobre, 3 -, 4 chauffes 
semi-meubles, concierge. 389-58'6 
METRO Fobre, 3 4705.4 -4755, 
entrée lav.sec, iuil. 353-7361. 
M E T R O Fobre, 6 . libre. 
585 S mois, 674-7891; 376-5593. 
METRO Frontenac, 4 i rénove, 
dec , entree lov.-sec Stationne­
ment. 470 5. 576-0300. 
M E T R O Frontenac: 3 47.-, spa­
cieux, entrees, 340 S. 849-s3.58 
M E T R O K-Bo<jrossa, 6"; rénove, 
680 S non chouffe, équipe, 733-1444. 

METRO J. Toion, beau 5 3 
chambres fermées, 6?5S, 974-0949 
M E T R O Jarry, 4 . i piece double. 
3e, ensoleille, boiser-es, 1 mois 
gratuit. Libre. 774-0350 
M E T R O Jean-To'oo, grand 3 ;, 
5' , ferme, propre, cicir, 777-6884. 
METRO Jeon-Taion, ? i meuble, 
moderne, tronauille, 381-8175 
METRO Juliette a ? pas, 5 i demi 
s soi ecleire, proore, cour, pork ing 
double, libre. 4?o $. 333-0975. 
METRO Joiiette, beau 6 , libre, 
560 5. 753-0710. 
METRO Joiiette, Cartier, Cho-
pieau. 3 . 4 ., 5 J. soir: 755-7917. 
M E T R O Joiiette, 3^05 Hocheioga, 
2 . meuble, chauffé, 577-9472. 
METRO Joiiette. 4 ' J luxueux, 
5255. insonorise. 324-1807. 
METRO Joiiette, 4 . -5 .'.rénoves, 
lav.sec, pas cher, 384-6716 
METRO JEAN-TALON: 4 , OOiS 
îi anc, sous-location 1 mois gratuit, 
1er mors, 450 5. Lilllonne 776-2143. 
METRO JOLIETTE 4 - cour • 
S SOI, libre, 4005. 477-9499. 
METRO Langelier, 4 . dans du­
plex, ou 2e, très propre. 253-7787 

TERRASSE 
EMBASSY 

1 VJ 3Va 4V» 
• Tout inclus. 
• Prés université 

McGill. 

2 MOIS GRATUITS 
3440, Durocher 

d e 1 0 h à 1 8 h 
Lundi au vend. 

288-2317 
1721733 R133 

Obtenez-en PLUS pour votre lover 
Primes spéciales disponibles sur certains appartements et maisons de ville 

N o u v e a u x locata i res . O f f r e à t e m p s l im i té . 

ÏTTXTI^ rn&éak et oVnioitf 'oui d qjei-
PL de 

tro»> chanibres Maisons >v vtfe prç*<mitç. • • 
toisojqua^echdrrb'rt ChoikOV nwni du ccntvnî»* >m toiture 

'Dims Lov^s dbo*- quelq'jcs mmuSrs 0> 
diWiN Pt L'S de rutyrr. Ski :• *andor- - • • pfapartUtobusdeldST.C L M 

;.'omen.\dek-lorgduWjve rxyrç. VOUS SITTICTCZ Li' b^TC'u d c dation. ï - •» • houle-

oivau» tilAlorrtproVqeed.'nv P/(/S LJJg flgg SOCUTS 
d'êdhite* et de tfOJtP- Hocfc»-, t 
pu*ino.ros. tennr» inlenCUf c»ieneuT. pisci-
nés, centre communiuiav. parcs i prolu-

^•oi fvsUj'j-^ magasin de la Socv'. '(in 
jakooK. gardon*^ »i écov 

prtrottre. cliruques 

\co i* urt boeurssur2krn. purs «oumer a 
gauche vvr> le bureau de location 0>> 
S^-crj'es M t̂ropoMjTos du KX). rue de 
Gaspe Ouvert en semaine Od midi a 
20 heures, les samedis et dmanches 6e 
K) heures Ù 18 rvur«rs 

Une v k r v il«n*c. 

7 6 9 - 8 5 1 1 
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A t f R O Laurier ? meub'e, 
ci.umbre fermée, repein* 844-87S4 
METRO Laurier, beou, grond 4 . 
? chambres, stationnement, libre 
mors ou avril, 550 5, 786-4887 
METRO Lourier, 575? St-Hubert, 
VA meuble peint, ascenseur, 3405 
METRO Lourier, 6 tout rênovêT 
avec cour, libre, 355-815?. 
M E T R O Lionel Grool*. 6 -.cons­
truction neuve 3 ons, iuil. 673-487?. 
METRO Mont-Royal, de Laroche, 

• îe.Porking 574-2310.646-3013 
M E T R O Mont-Ro/oi, 3 . ?e-'oge, 
poele-fr.go. 395 5. 578-1307. 
METRO Poplneou, grond 4 jneuf, 
peint, planchers bois ê. ceromloue, 
style condo, 5705, 689 067? 
M E T R O Papineau, lu*ueu/ 5 , 
complètement neuf, 610 5,577-7128. 
METRO Papineau. rue Oorion 6 -, 
boiseries, libre. 630 5. î? , ')468. 

rvit i N U n e •/ , J 
chauffes. 377-8494 

POe<e »r;go, 

METRO Prefontoine, 2 : rénove, 
nrveuWe, choutfe, ?95 S, 575-3042 
M E T R O Prefontaine, 3 J, fres 
propre, ideal pour personne tron­
auille. 350 5 non choutfe. 531*7121 

METRO Prefontaine, 4 .-, entrees 
lov. sec, 2e etoge, rénove, boii 
fronc, 495 $, lull. A voir. 843-6188. 
METRO PIE i / , grands 3 , 4 
elect., iuil. 3 6 8 5 a 390S. 2??-?836 

M E T R O P I E ix. rue jeonne-â*Ar( 
6 . '-de ch., i chambres. Libre 
1er O/r.l. 6505. 573-0187, 598-1853. 

M E T R O PREFONTAINE, 3 neut, 
foce pa«-c. 4155 mo.s. 3e. 357-479 .̂ 
METRO Posemoct, beau 4 ~ 
moderne, toots, mars 733-1333. 
METRO Rosemont, 4 ., 2e, pein­
ture froiche. 3655. 652-6981. 

METRO. 4503 ST-DenivMonT-Rovol, 
4 ' 7 - 550 5; 7 - 595 5. 733-1444 

1 Va à 5 1 / 2 

• Grand logement 
bien éclaire 

• Piscmes int.. ext. 
• Sauna 
• Près de tous les ser­

vices et dans un envi­
ronnement tranquille 

Bureau de location 
2500, Benny Crescent 

17139S3-R 133 

737-7561 
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METRO RAOI550N, grand 4— 
chouffe, eou choude, poêle, frigo. 
Propre. Libre 256-1837 • ?iW'Q> 
MtTRO !>auve, 2 .3 - chc 
poêle trigo, ménage fort, 322-84*4 

GRATUIT ! 
St-Joseph"Sf-Dominique, gro--1 
3 . oeou. moderne. ?e, choutfe, 
elect., poeie, frigo. 435 5. m-OSk 

MONTREAL-NORD • 
. 4 T.oo>rne. beW^1  

327-1713. 955-8773 
MONTREAL NORO 4 . ChQuîfc. 
rénove, propre, 3?4-v04$, 77B:166/ 
MONTREAL-NORD, bout. i - W . 
5 ?e etoce • 510 5, 4 , M 
4355 chouffe, 1er iuil., 3?7 f̂c« -
MONTREAL-NORD, grond'4 " 
propre, eou enoude, 681-775V. 

MONTREAL-NORD, 11144 Mie ' 
4 •> ferme, refait o neuf, moderne, 
entrees lov.-sech., vent.lotions, 
450 5. Ap'cs 18r- 575-1647. 
MONTREAL-NORD, 3 ChOtl 
éclaire, semi meuble, bo'n tovr-
billon, entées lov.-sech., 3?3-57<& 
MONTRlÂLNORD, 4 , t r -
enauffe, libre. 526-6972. 67I-A4.V. 
MONTREAL-NORD. 5 haut OV "̂ 
p'ex, rénove. 983-7760, ?77-'4Ht-

MONTRhAL NORD, 'J P-eCCS, PC'., 
s sol fini, garage, libre imrr^sj,^-
•ement. 625 5 mois, 725-7 

MONTREAL-NORD, 5 , 1er « 
oe, non enoufe, 470 5. CO»n G ^ / h / 
955-3556. 345-3942. 
MONTREAL NORD. 6 >. 5 . ^ ? - ^ 
pour juillet, 325-9^9, 3?6-34?y.. 

MONTREAL-OUE5T, 30 HWÔeSt, 
3 ., 4 . poêie-frigo inc'us. 
487-1391 692-3J23 

MTL.-NORD, grand 4 ; elect. 565J 
H.-Bourasso. 3205, 494-6535. i 
M T L . - N O R D , ôrônd 4 eie^.,trO'j*. 
Duplessis. 381-3234, 955-7237 
M T L N O R D Fleur/-St-vite» 4 * 
rénove, 1 chomore, 450 5.322-^»3? 

M T L N O R D 4 Chauffe! eou C*HX»' 
de, 3e. 1er mil. 4605. 493-19fJ3 
" • r " i » 
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LOGEMENT A LOUER 
Discrimination interdite 
La Commission des droits de la personne du 
Québec rappelle que lorsqu'un logement est 
offert en location (ou sors-location), toute 
personne disposée a payer le loyer et à 
respecter le bail doit être traitée en pleine 
égalité, sans distinction, exclusion ou 
préférence fondée sur la race, la couleur, le 
sexe, la grossesse, l'orientation sexuelle, 
l'état cMM'Age du locataire ou de ses enfant! 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale.la 
condition sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handicap. 
En outre, les médias ne peuvent publier 
d'annonces qui œmportent de telles 
distinctions, exclusions ou préférences. 

HUGO, Victor (Besançon 1802 — Paris 
1885). La première partie du roman Les 

Misérables, qui à l'origine devait s'appe­
ler Les Misères, a été publiée à Bruxelles 
le 30 mars 1862 : «Ce livre..., c'est le siè­
cle; c'est un vaste miroir reflétant le gen­
re humain pris sur le fait à un jour donné 
de sa vie immense.» 

5 0 

Toute la nature déjeunait; la création était à 
table ; c'était l'heure ; la grandç nappe bleue était 
mise au ciel et la grande nappe verte sur la terre ; 
le soleil éclairait à giorno. Dieu servait le repas 
universel. Chaque être avait sa pâture ou sa pâ­
tée. Le ramier trouvait du chènevis, le pinson 
trouvait du millet, le chardonneret trouvait du 
mouron, le rouge-gorge trouvait des vers, l'abeil­
le trouvait des fleurs, la mouche trouvait des in-
fusoires, l'engoulevent trouvait des mouches. 
O n se mangeait bien un peu les uns les autres, ce 
qui est le mystère du mal mêlé au bien ; mais pas 
une bête n'avait l'estomac vide. 

Les deux petits abandonnés étaient parvenus 
près du grand bassin, et, un peu troublés par tou­
te cette lumière, ils tâchaient de se cacher, ins­
tinct du pauvre et du faible devant la magnifi­
cence, même impersonnelle; et ils se tenaient 
derrière la baraque des cygnes. 

Ç à et là, par intervalles, quand le vent don­
nait, on entendait confusément des cris, une ru­
meur, des espèces de râles tumul tueux qui 
étaient des fusillades, et des frappements sourds 
qui étaient des coups dc canon. Il y avait de la 
fumée au-dessus des toits du côté des Malles. Une 
cloche, qui avait Pair d'appeler, sonnait au loin. 

Ces enfants ne semblaient pas percevoir ces 
bruits. Le petit répétait dc temps en temps à 
demi-voix: l'ai faim. 

Presque au même instant que les deux enfants, 
un autre couple s'approchait du grand bassin. 
C'était un bonhomme de cinquante ans qui me­
nait par la main un bonhomme dc six a n s . Sans 
doute le père avec son fils. Le bonhomme dc six 
ans tenait une grosse brioche. 

À cette époque, de certaines maisons riverai­
nes, rue Madame et rue d'Enfer, avaient une clef 
du Luxembourg dont jouissaient les locataires 
quand les grilles étaient fermées, tolérance sup­
primée depuis. Ce père et ce fils sortaient sans 
doute d'une de ces maisons-là. 

L e s m i s é r a b l 

.» i i ' 

Les deux petits pauvres regardèrent venir « ce 
monsieur », et se cachèrent un peu plus. 

Celui-ci était un bourgeois. Le même peut-être 
qu'un jour Marius. à travers sa fièvre d'amour, 
avait entendu, près de ce même grand bassin, 
conseillant à son fils « d'éviter les excès ». Il 
avait l'air affable et altier, et une bouche qui. ne 
se fermant pas, souriait toujours. C e sourire mé­
canique, produit par trop de mâchoire et trop 
peu de peau, montre les dents plutôt que l'âme. 
L'enfant, avec sa brioche mordue qu'il n'ache­
vait pas, semblait gavé. L'enfant était vêtu en 
garde national à cause de l'émeute, et le père 
était resté habillé en bourgeois à cause de la pru­
dence. 

Le père et le fils s'étaient arrêtés près du bas­
sin où s'ébattaient les deux cygnes. C e bourgeois 
paraissait avoir pour les cygnes une admiration 
spéciale. Il leur ressemblait en ce sens qu'il mar­
chait comme eux. 

Pour l'instant les cygnes nageaient, ce qui est 
leur talent principal, et ils étaient superbes. 

Si les deux petits pauvres eussent écouté, et 
eussent été d'âge à comprendre, il eussent pu re­
cueillir les paroles d'un homme grave. Le père 
disait au fils: 

— Le sage vit content de peu. Regarde-moi, 
mon fils, je n'aime pas le faste. Jamais on ne me 
voit avec des habits chamarrés d'or et de pierre­
ries; je laisse ce faux éclat au âmes mal organi­
sées. 

Ici les cris profonds qui venaient du côté des 
Halles éclatèrent avec un redoublement de clo­
che et de rumeur. 

— Qu'est-ce que c'est que cela? demanda 
l'enfant. 

Le père répondit: 
— C e sont des saturnales. 
Tout à coup, il aperçut les deux petits dégue­

nillés, immobiles derrière la maisonnette verte 
des cygnes. 

— Voilà le commencement, dit-il. 
Lt après un silence il ajouta: 
— L'anarchie entre dans ce jardin. 
Cependant le fils mordit la brioche, la recra­

cha, et brusquememt se mit à pleurer. 
— Pourquoi pleures-tu? demanda le père 
— le n'ai plus faim, dit l'enfant. 
Le sourire du père s'accentua. 
— O n n'a pas besoin de faim pour manger un 

gâteau. 
— M o n gâteau m'ennuie. Il es! rassis. 
— T u n'en veux plus? 
— N o n . 
Le père lui montra les cygnes. 
— lettc-lc à ces palmipèdes. 
L'enfant hésita. O n ne veut plus dc son gâ 

teau; ce n'est pas une raison pour le donner. 
Le père poursuivit : 
— Sois humain. Il faut avoir pitié des ani­

maux. 
Et, prenant à son fils le gâteau, il le jeta dans 

le bassin. 
Le gâteau tomba assez près du bord. 
Les Cyges étaient loin, au centre du bassin, et 

occupés à quelque proie, lis n'avaient vu ni le 
bourgeois, ni la brioche. 

Le bourgeois, sentant que le gâteau risquait de 
se perdre, et ému de ce naufrage inutile, se livra 
à une agitation télégraphique qui finit par atti­
rer l'attention des cygnes. 

lis aperçurent quelque chose qui surnageait, 
virètent dc bord comme des navires qu'ils sont, 
et se dirigèrent vers la brioche lentement, avec 
la majesté béate qui convient à des bètes blan­
ches. 

— Les cygnes comprennent les signes, dit le 
bourgeois, heureux d'avoir de l'esprit. 

En ce moment le tumulte lointain de la ville 
eut encore un grossissement subit. Cette fois, ce 
fut sinistre. H y a des bouffées de vent qui par­
lent plus distinctement que d'autres. Celle qui 
soufflait en cet instant-là apporta nettement des 
roulements de tambour, des clameurs, des feux 
de peloton, et les répliques lugubres du tocsin et 
du canon. Ceci coïncida avec un nuage noir qui 
cacha brusquement le soleil. 

Les cygnes n'étaient pas encore arrives ù la 
brioche. 

— Rentrons, dit le père, on attaque les Tuile­
ries. 

H ressaisit la main de son fils. Puis il continua : 

— Des Tuileries au Luxembourg, il n'y a que 
la distance qui sépare la royauté de la pairie; ce 
n'est pas loin. Les coups de fusil vont pleuvoir. 

H regarda le nuage. 
— Et peut-être aussi la pluie elle-même va 

pleuvoir ; le ciel s'en mêle ; la branche cadette est 
condamnée. Rentrons vite. 

— Je voudrais voir les cygnes manger la brio­
che, dit l'enfant. 

Le père répondit: 
— C e serait une imprudence. 
Et il emmena son petit bourgeois. 
Le fils, regrettant les cygnes, tourna la tète 

vers le bassin jusqu'à ce qu'un coude des quicon-
ces le lui eût cache. 

Cependant, en même temps que les cygnes, les 
deux petits errants s'étaient approches de la 
brioche. Elle flottait sur l'eau. Le plus petit re­
gardait le gâteau, le plus grand regardait le 
bourgeois qui s'en allait. 

Le père et le fils entrèrent dans le labyrinthe 
d'allées qui mène au grand escalier du massif 
d'arbres du côté de la rue Madame. 

Dès qu'ils ne furent plus en vue, laine se cou­
cha vivement à plat ventre sur le rebord arrondi 
du bassin, et s'y cramponnant de la main gau­
che, penche sur l'eau, presque prêt à y tomber, 
étendit avec sa main droite sa baguette vers le 
gâteau. Les cygnes, voyant l'ennemi, se hâtèrent, 
et en se hâtant firent un effet de poitrail utile au 
petit pécheur; l'eau devant les cygnes reflua, et 
l'une de ces molles ondulations concentriques 
poussa doucement la brioche vers la baguette de 
l'enfant. C o m m e les cygnes arrivaient, la baguet­
te toucha le gâteau. L'enfant donna un coup vif. 
ramena la brioche, effraya les cygnes, saisit le 
gâteau, et se redressa. Le gâteau était mouillé; 
mais ils avaient faim et soif. L'aîné fit deux parts 

(3) 
de la brioche, une grosse et une petite, prit I; 
petite pour lui, donna la grosse à son petit frère; 
et lui dit. 

— Colle-toi ça dans le fusil. 

X V I I 

MORTUUS PATER FILIUM 
MORITURUM EXPECTAT 

Marius s'était élancé hors de la barricade. 
Combeferre l'avait suivi. Mais il était trop tard 
Gavroche était mort. Combeferre rapporta le pa­
nier dc cartouches; Marius rapporta l'enfant. 

Hélas! pensait-il, ce que le père avait fait pou£ 
son père, il le rendait au fils; seulement Thénar-
dier avait rapporté son père vivant; lui, il rap­
portait l'enfant mort. 

Quand Marins rentra dans la redoute avec G a ­
vroche dans ses bras, il avait, comme l'enfant, le 
visage inondé de sang. 

A l'instant où il s'était baissé pour ramasser 
Gavroche, une balle lui avait effleuré le crâne; il 
ne s'en était pas aperçu. 

Courfeyrac défit sa cravate et en banda le^ 
front de Marius. — 

O n déposa Gavroche sur la même table que v 

Mabeuf, et l'on étendit sur les deux corps le châ­
le noir. Il y en eut assez pour le vieillard et po 
l'enfant. 

Combeferre distribua les cartouches du panier 
qu'il avait rapportées. 

Cela donnait à chaque homme quinze coups a' 
tirer. 

Jean Valjean était toujours a la même place, 
immobile sur sa borne. Quand Combeferre lui 
présenta ses quinzes cartouches, il secoua la tète* i 

— Voilà un rare excentrique, dit Combeferre 
bas à Enjolras. Il trouve moyen de ne pas«c bat­
tre dans cette barricade. 

— C e qui ne l'empêche pas de la défendre, 
repondit Enjolras. 

— L'héroïsme a ses originaux, reprit Combe­
ferre. 

Et Courfeyrac. qui avait entendu, ajouta : 
— C'est un autre genre que le père Malbeuf. 
Chose qu'il faut noter, le feu qui battait la bar­

ricade en troublait à peine l'intérieur. Ceux qui 
n'ont jamais traversé le tourbillon de ces sortes 
dc guerre, ne peuvent se faire aucune idée des 
singuliers moments de tranquillité mêlés à ces 
convulsions. O n va et vient, on cause, on plai-j 
santé, on flâne. Quelqu'un que nous connaissons ? 

a entendu un combattant lui dire au milieu de la 
mitraille: Nous sommes ici comme à un déjeuner 
dc garçons. La redoute de la rue de la Chanvrerie. 
nous le repetons, semblait au-dedans fort calme 
Toutes les peri pel ies et toutes les phases avaient 
été ou allaient être épuisées. La position, de criti­
que, était devenue menaçante, et, de menaçante^ 
allait probablement devenir désespérée. A mesu­
re que la situation s'assombrissait, la lueur hé­
roïque empourprait'de plus en plus la barricade. 
Enjolras. grave, la dominait, dans l'attitude d'un 
jeune Spartiate dévouant sun glaive nu au som­
bre génie Ëpidotas. 

à suivre 
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Les personnes gagnantes d'aujourd'hui sont: 
M. Braley de Montréal, no 202001B01 
M. Kleimhans de Montréal, no 210192K00 
Mme Vèzina de Montréal, no 210197V00 
M. Carrier de Montréal, no 210580C14 
M. Hunter de Pointe-Claire, no 21O582H00 
Mme Larente de Lachine, no 210640L03 
Mme Trottier de Chambly. no 210922T02 
Mme Gamache de Verdun, no 210940G09 
M. Thériault de Saint-Stanislas Kostka, no 210968T00 
M. Poupart de LaSalle, no 216364P06 
M. Le Hoang de Montréal, no 219365L03 
M. Gagnon de Montréal, no 219570G16 
M. Goure de Chomedey. no 237474G00 
M. D'Anjou de Montréal, no 237505D02 
Mme Ross de Sainte-Thérèse, no 243210R01 
M. Dubois de Chambly, no 274241D01 
M. L'Écuyer de Châteauguay, no 280272L07 
Mme Doucet de Saint-Bruno, no 286550D03 
Mme Robert de Saint-Basile-le-Grand, no 286708R01 
M. Joel de Sainte-Rose, no 239226J00 

Votre nom apparaît sur cette liste ? 
Q U E L L E C H A N C E ! 

Vous gagnez: 
Quatre (4) laissez-passer pour assister à une repré­
sentation du film LES AMANTS DU PONT-NEUF. 

«GRANDIOSE, MODERNE, 
INTEMPOREL... 
un film de cinéma, de pur cinéma 
et un film d'amour, de pur amour.» 

—LE MONDE 
- U n chef-d'œuvre dans la lignée 

des grands films français... 
un magnifique édifice d'émotion.» 

— PREMIERE 
«Vous ne l'oublierez jamais, enfin 

quelqu'un qui ose voir grand.» 
—UHUMANÏÏÏÊ 

• I n film-phare, un manifeste 
poétique, un acte terroriste.» 

— 7/4 PARIS 
«Leos Carax est bien le cinéaste 

le plus doué de sa génération.» 
— CAHIERS DU CISÉMA 

un film de 

LEOS CARAX 

avec 
_ DENIS 

LAVANT 
I I 1 METTE 

BINOCHE 
V- ... 

•v • . i 

•-• -

| • • • -• , • • . 

- Jr.-

Quotidiennement, jusqu'au 21 février 1992, les 
noms de 20 abonnés seront publiés et ceux-
ci gagneront automatiquement les 4 laissez-
passer offerts par CINÉMA PLUS et La Presse. 
La valeur totale des prix offerts est de 4480$. 
Le texte des règlements est disponible 
à La Presse. 

Nos f i * c l ^ ^ ^ ^ ^ 
| W. 

-
ont des avantages! 

Abonnez-vous dès maintenant 

au 285-6911 

PAMOUS 
PLAYERS 

^ Santé 

• Alimentation naturelle. Le College 
Montmorency de Laval offre une cause­
rie traitant de l'alimentation naturelle, 
le lundi 17 février à 19 h 30. Au 475 
boul. de l'Avenir, Laval. Cout : 10,50$. 
667-8821. 

• Diabétiques. Diabète Motel-Dieu de 
Montreal tient une soiree d'information 
le mercredi 19 février a 19 h a l'audito­
rium du Pavillon Jeanne-Mance. 3840 
rue St-Urbain. L'invitée. Danielle Desro­
ches, pharmacienne, parlera des medi­
caments qui peuvent affecter votre dia­
bète? Entree libre. 

• Diabétiques. L'Entraide diabétique de 
l'Est de Montreal tient une rencontre le 
18 février a 19 h 30 a l'Auditorium du 
Pavillon Rosemor.t. 5689 boul. Rose-
mont. Les conférenciers sont les res­
ponsables du Centre de jour pour diabé­
tiques. Entree libre. 

• Homéopathie et handicape intellec­
tuel. L'Association de l'ouest de l'Ile 
pour les handicapes intellectuels tient 
une soiree d'information intitulée : 
L'être humain dans son environnement, 
selon l'approche homéopathique. Cette 
discussion portera sur l'intégration de 
l'adulte et de l'enfant handicape intel­
lectuel dans le milieu familial. Mme The-
rese-DesbiensCosselin. Le mardi 18 fé-^ 
vrier a 19 h 30 au Centre des ressources 
communautaires, 81 Summerhi l l . 
Pointe-Claire. Renseignements : 694-
7090. 

• Maladies degéneratives. L'A.Q.A-
.S.E.P. invite la population et les person­
nes atteintes de maladies degénerati­
ves a par t ic iper a un après-midi 
d ateliers-conferences le mercredi 26 
février de 13 h a 17 h au 1012 rue Mont-
Royal Est. Il y sera question de masso-
therapie, d'alimentation, d'irrigation 
colonique et d'énergie vitale. Suivra le 
témoignage dune personne atteinte de 
sclerose en plaques. Information et re­
servation : 522-5932. 

• Musique contre le stress. L'Associa­
tion des parents et amis du malade 
mental Rive-Sud tiendra sa rencontre 
régulière le 18 février a 19 h 30 au Cen­
tre d'accueil Chevalier de Levis, 40 rue 
Levis. Longueuil. Le theme : Le potentiel 
de la musique pour réduire le stress, 
avec Connie Isenberg-Crezda. musico-
therapeute. Entree libre. 

• Stomises. L'Association d'ileostomie 
et de colostomie de Montreal tient une 
soiree d'information mensuelle avec Be­
noit Morin. pharmacien, qui parlera de 
l'effet des medicaments chez les stomi­
ses. le mardi 18 février a 20 h au 5151 
boul. de r Assomption, au sud de l'hôpi­
tal Maisonneuve-Rosemont. 

T E S 

^ Bénévolat 

^ Cours 
• Agriculture biologique. Le Mouve­
ment pour lagriculture biologique offre 
une session pratique sur le jardin biolo­
gique avec Andre Pedneault, les samedi 
et dimanche 22 et 23 février de 9 h a 
17 h a l'Université du Quebec a Mont­
real, metro Berri. Coût : 50 $, 35 S étu­
diants. Renseignements : 276-1142. 

• Relation d'aide. Le centre d'écoute Le 
Passant. 2314 rue Des Ormeaux, offre le 
cours • Relation d'aide • à compter du 
22 février, pendant sept samedis. Ce 
cours sert a ceux qui veulent devenir 
bénévoles ou a titre personnel. Coût : 
68 $. Renseignements : 493-4484. 

• L'ABC de l'amour, avec Louis Bricault. 
organisée par Spirale-Amitie, organisme 
pour gens de 40 a 60 ans seuls, a 20 h a 
l'Hôtel Lord Berri. 1199 rue Berri. Coût : 
8 S non-membres. 388-7863. 

• L'art et l'artisanant de haut-niveau a 
l'île Jésus, avec Marguerite Carand, or­
ganisée par la Société d'histoire de l'Ile 
Jesus, a 20 h au Centre paroissial St-
Louis. 55 rue St-Florent, Pont-Viau. En­
tree libre. 661-4350. 

• L'inceste dévoile, avec Jocelyne Bou­
langer, auteure. a 19 h 30 a la Bibliothè­
que Laure-Conan, 4660 boul. des Lauren-
tides. Auteuil. Entree gratuite mais 
inscription au 662-4975. 

• L'éducation sexuelle de nos enfants, 
un art a inventer d'urgence, avec Joce­
lyne Robert, sexologue, à 19 h 30 à 
l'école Pierre-Boucher, 225 rue Joseph-
Martel, Boucherville. Entree : 3 $. Ren­
seignements : 641-1474. 

• Le làcher-prise dans les familles dis­
fonctionnelles ou Comment dire adieu a 
ses illusions, avec Diane Laroche, du 
programme d'aide a la Maison Jean-La-
pointe, a 19 h 30 a la Bibliothèque de 
Saint-Leonard, 8420 boul. Lacordaire. 
Entree: 3 S. 326-4116. 

• Au creuset d'un pays, photographie 
et montrealite, avec Michel Lessard, 
historien et professeur, a 14 h à la salle 
de l'O.N.F. du Complexe Cuy-Favreau. 
200 boul. Rene-Levesque Ouest. Organi­
sée par la Société d'étude et de confé- * 
rences. Coût : 6 $. 252-3000. 

• Mercredi 19 : 

• Visage et caractère : ses correspon­
dances ou Introduction a la morpholo­
gie a l'intention des personnes intéres­
sées a un cycle de cours. A 20 h par le 
centre Nouvelle Acropole. 1631 rue St-
Denis. metro Berri. Entree : 8.60 $. 848-
0553. 

• Reconciliation avec soi et avec les au­
tres, avec Marie-Therese Chalifour, en 
relation d'aide, a 20 h a Monovie Ahunt-
sic. 10 772 Lajeunesse, metro H.-Bouras-
sa. Entree : 5 $ non-membres. 388-
9664. 

o Trouver un emploi à sa mesure, avec 
Pierre Laurendeau, orienteur, a 19 h 30 
a la Bibliothèque de Saint-Leonard. 
8420 boul. Lacordaire. Entree libre. 328-
8585. 

• Les lois du Karma et du Dharma, par 
r Association gnostique d'études anth­
ropologiques et culturelles, a 19 h 30 au 
4011 rue Parthenais. Entree gratuite. 
596-1201. 

• Les frères et soeurs d'un enfant mala­
de, avec le Dr Albert Plante, pédiatre a 
Ste-Justine. a 19 h 30 au 9335 rue St-
Hubert. Organisée par les Associes bé­
névoles au service des jeunes, 389-9315. 

• L'évolution de l'homme et de la reli­
gion, avec Samir Berrada, MBA Ing., a 
20 h au Centre baha'i, 177 avenue des 
Pins Est. Entree gratuite. 849-0753. 

• Eugene Onégulne de Tchaikovsky, 
avec Claire Villeneuve, a 20 h a l'audito­
rium Saint-Albert-leCrand, 2715 che­
min de la Cote-Ste-Catherine. Un aperçu 
de cette oeuvre à l'occasion de sa pre­
sentation par l'Opéra de Montreal. Musi­
que et diapositives. Entrée : 7 $, 4 $. 
3 $. Par l'Association culturelle T.X. Re­
naud. 332-4126. 

• L'esprit Japonais, presentation audio­
visuelle et culturelle avec Marek Cro-
nowsky, photographe et explorateur, à 
20 h au Centre culturel canadien japo­
nais, 8155 rue Rousselot. Entrée libre 
mais confirmez votre présence auprès 
d'Alice Bolduc, 721-0052. 

• Le suicide : les symptômes et l'impact 
sur la famille, avec des personnes des 
Services d'intervention psycho-sociale, 
a 19 h 45 au 750 avenue Dawson, Dor-
val. Organisée par les Amis de la santé 
mentale, banlieue ouest. 636-6885. 

• La famille selon différentes cultures, 
conference suivie d'échanges avec Ro­
bert Vachon, directeur de l'Institut 
interculturel de Montréal, à 19 h 30 à 
l'auditorium de la Polyvalente Calixa-La-
vallée, 4444 boul. Henri-Bourassa est, 
Montreal-Nord. 328-4066. 

• L'Alaska, JIZC illustrations, par Ghis­
laine Groleau. voyageuse, à 19 h 30 a la 
Bibliothèque Yves-Theriault, 670 Place 
Publique, Ste-Dorothee. Gratuit mais 
inscription au 662-4552. 

• L interpretation des rêves, présentée 
par le Centre d'harmonisation de soi, à 
19 h 30 au Centre communautaire 
Christophe-Colomb, 6865 rue Christo­
phe-Colomb, metro Beaubien ou Jean-
Talon. Entree libre. 

• Vivre a deux : plaisir ou cauchemar, 
; avec Agathe Cimon, psychologue, à 

19 h a la Bibliothèque de Ville LaSalle. 
j 1080 avenue Dollard. Entrée gratuite 

mais inscription au 367-1000. 
• Christophe Colomb, naufrage sur les 
côtes du Paradis, avec Georges-Hebert 
Germain, journaliste, à 20 h a la Biblio­
thèque d'Anjou, 7500 avenue Concourt. 
Entree libre. 352-4440 ou 352-4533. 
• Jeudi 20 : 

• Le stress chez l'enfant et l'adoles­
cent, par le Dr Serge Marquis du dépar­
tement de santé communautaire Chai-
res-Lemoyne, a 19 h 30 a l'auditorium 
du College Stanislas. 780 boul. Dollard. 
Outremont. Entree gratuite. 
Q L'An 2000 - 8 ou Pour sortir du XXe 
siècle, a 20 h a Nouvelle Acropole. 1631 
rue St-Denis. Entree : 8,60 S 848-0553. 

• Ouand les rêves deviennent realite, 
avec Sarah Diane Pommerleau, a 20 h au 
4876 rue St-Denis. Entree: 10$ . 499-
8946. 

• A l'écoute de Bach, Mozart....premie­
re de trois conferences avec le musico­
logue Denis Lalonde a 19 h 30 au Centre 
culturel Jacques-Ferron. 100 Saint-Lau­
rent Ouest, Longueuil. Coût : 12 $ ou 5 $ 
chacune. 646-8610. . 

• Aines. Le Service d'aide communau­
taire Anjou a besoin de bénévoles de 50 
ans et plus pour offrir différents servi­
ces aux aines : travailler a l'élaboration 
d'un journal, lire ou écrire pour et avec 
les aines, etc. 354-1586 

• Sida. LAssociation des bénévoles ac-
compagnateurs-trices pour personnes 
atteintes du sida lance une nouvelle 
campagne de reciutement de bénévo­
les pour accompagner ces personnes. 
Une formation sera dispensée. 528-
8011. 

• Immigrants. Le Centre social d'aide 
aux immigrants a besoin de bénévoles 
pour du travail de réceptionniste, une 
journée par semaine de 9 h à 17 h. On 
recherche des personnes patientes, 
gentilles et a l'esprit ouvert. Rens. : Le 
Service bénévole de Mtl. 866-3351. 
• Enfants. Le Service bénévole de 
Montréal demande des bénévoles pour 
aider des enfants qui vivent dans un 
centre d hébergement pour hommes et 
enfants en difficulté. Les bénévoles ai­
dent les enfants a faire leurs devoirs, 
etc. Horaires flexibles. Quartier Saint-
Henri. Rens. : 866-3351. 

• Parrain. Parrainage civique Montreal 
cherche un bénévole pour Régis, âge de 
31 ans. C'est un jeune homme attentif 
aux autres, qui aime danser, nager, ma­
gasiner. Il a besoin d'un parrain avec qui 
partager un peu de son temps. Quartier 
Hochelaga-Maisonneuve. L'organisme 
cherche des parrains pour s'occuper de 
ses proteges, qui ont des limites intel­
lectuelles. Rens.. 843-8813. 

• Dame quadraplegique. Une dame de 
42 ans. quadraplegique de naissance, ai­
merait être accompagnée par une béné­
vole pour l'aider a faire des exercices 
dans la piscine du Centre Lucie-Bruneau. 
Supervision de la physiotherapeute. 
Lundi de 13 h 30 a 14 h 30. Quartier Ho­
chelaga-Maisonneuve. Rens. : Le Service 
bénévole de l'Est, 523-6599. 
• Marche. Un centre communautaire 
aurait besoin de bénévoles avec voiture 
pour aider les personnes âgées a faire 
leur marche à l'épicerie. Renseigne­
ments : Service bénévole de l'Est, 523-
5599. 

•
Divers 
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• Cafétéria communautaire. Multi Caf, 
la cafétéria communautaire de Côte-
des-Neiges, tient une journée • portes 
ouvertes • le jeudi 20 février de 14 h à 
16 h et de 19 h a 21 h a ses nouveaux 
locaux, 5829 Côte-des-Neiges, angle de 
La Peltrie. 

Multi Caf est aussi une banque de 
nourriture qui dessert les personnes 
dans le besoin de la region CDN. P.S. Bé­
névoles demandes. 733-0554. 
• Chômeurs. Le Comité Chômage Sud-
Ouest de Montreal, 4890 Notre-Dame 
ouest, offre des services d'information 
et de representation devant les tribu­
naux de l'Assurance-Chomage a toute 
personne qui en a besoin. Metro Place 
Saint-Henri. 933-5915. 
• Hausses de loyer. Le Comité loge­
ment Rosemont organise une rencontre 
d information concernant les augmen­
tations de loyer - calcul, démarches en 
cas de refus, délais, etc. Le jeudi 20 fé­
vrier a 14 h au 5095, 9e avenue. Mont­
real. 597-2581. 

• Femmes 
• Lundi 17 : Dernière heure pour s'ins­
crire aux différents cours donnes a Con­
certation-Femmes : auto-defense, me­
nopause, recherche d'un emploi, etc. Au 
2005 Victor-Dore ou 336-3733. 

• Mardi 18 : Concertation-Femmes 
tient une conference sur le patrimoine 
familial ( loi 146 ) avec Me Genevieve 
Maranda. a 19 h au 2005 Victor-Dore, 
suite 220. Confirmez votre presence au 
336-3733. 

• Mardi 18 : Le Centre des femmes de 
Verdun invite a sa discussion • Les va­
leurs, les changer c'est déranger » avec 
d'autres femmes, a 13 h 30 au 3993 
Wellington ou 767-0384. 

• Mardi 18 : Le centre Echange entre 
femmes de Saint-Laurent tient un ate­
lier qui portera sur la separation et le 
divorce, avec la notaire Cindy Gilbert, a 
13 h 15 au 675 Decarie. 744-3513. 

• Mercredi 19 : Le Carrefour des fem­
mes de Rosemont invite a un cafe-ren-
contre intitule « Les sectes et leurs se­
crets • avec Francine Rodet-Fleury, 
ex-membre de la Cite écologique, a 
13 h 30 au 5095, 9e avenue. Entrée : 
3$ . 525-3138. 

• Jeudi 20 : Le Centre des femmes du 
Plateau invite a une rencontre qui por­
tera sur la santé, les emotions et le re­
birth, a 14 h au 5148 rue Berri. 273-
7412. 

• Jeudi 20 : Info-Femmes invite a une 
seance portant sur la sécurité a domici­
le et Tandem, a 11 h 30 au 8446A Ho-
chelaga. 355-4529. 

•
Conférences 
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• Lundi 17 : 
«• 

• L'impact de l'immigration sur l'iden­
tité chinoise contemporaine, table ron­
de avec quatre personnes d'origine chi­
noise, a l ' Institut interculturel de 
Montreal, de 19 h a 22 h au 4917 rue St-
Urbain. Coût : 6 $ et 3,50 étudiants et 
sans-emploi. En français et en anglais. 
288-7229. 
• Les décrocheurs scolaires, table ron­
de avec des professionnels de l'ensei­
gnement, de 19 h 30 a 22 h à la Maison 
Belarmin, 25 rue Jarry Ouest. Entree li­
bre Dans le cadre des Soirees relations. 
387-2541. 

• Votre realite et vous, avec Pierre La-
casse, les lundi 17 et jeudi 20 a 19 h 30 
au 92 Sherbrooke Ouest, suite 101. En­
tree gratuite. 689-1113. 

• Ma Joie, mon hérédité et mon passé, 
avec Gilbert Charron, auteur, à 19 h 30 
au Centre St-Pierre, 1212 rue Panet, 
métro Beaudry. Coût : 7,50 $. Organisée 
par Pause 3. 384-9542. 

• Mardi 18 : 

• L'histoire du Plateau Mont-Royal, 
avec Dinu Boumbaru de Héritage Mont­
real et Jacques Benard de la Sidac Mont-
Royal, a 13 h 30 Vous êtes priés d'ap­
porter photos, coupures de journaux, 
ou autres objets témoignant de l'évolu­
tion du Plateau. A Projet Changement, 
4449 rue Berri, metro Mont-Royal. 521-
5145. 

• 

Le repas petit bud 
encore plus alléchant 
avec 1 $ de rabais ! 

I je repas petit budget, quelle «bonne» idee! Une succulente soupe du 
jour accompagnée d'une petite miche ou d'un biscuit au fromage, d'un 
desseii au choix parmi un assortiment invitant, d'un cafe, d'un thé ou 

d'une boisson gazeuse de Tonnât courant. Orel. 3.4e). 

Prix petit budget! 

Ir repas f 

Offert tir 11 h 00 à la fennel IUV ties restaurants (llieure de fermeture varie selon /<• magasin). 
Les coupons et les autivs m bais ne peuvent ehv jumelés à cette offiv, 

Slagasins exceptés : Carrefour Laval, Mail Champlain, 
Promenades St-Ûruno et Place Hosemère, Restauration, ra\vn 901, 

En vigueur du 17 au 22 lévrier seulement î 
Si VOS achats mensuels, portes a votre compte la Baie, 
égalent 100$ ou plus (avant les taxes), vous 
recevrez une prime-credit de 5S avec votre 
prochain relevé de compte. 

• Renseignez-vous à votre magasin la Baie. 
Limite d une prime-crédit oar relevé do compte. 

••rime-crédit 
» «le i l l . M s 

la aie 
(îbmpaqnic lie laBaic t)T>utison 


